CHAPEAUX ! 


Nous venons de recevoir nos cha- 
peaux do printemps, Un assorti. 
ment complet des derniers modèles, 
Tout les prix de 60c à $65.09. Il y 
en a pour tous les goûts el toutes 
les bourses. 


S. F. MAYER 


123 ave. Jasper E, 


, 


VOLUME III. 
à 


“Alberta Mount-| 
ed Rifles” 


Escadron ‘‘D'' 


Ordres du Major Thibaudeau, 
commandant l’Escadron D, 194 
A, M. LR. 

I.— Officier en devoir à St-Al- 
bert. Dimanche le 7 juin: 

Le Capitaine P. F. Lessard. 

IL.— Le départ du train spécial 
transportant le Régiment à Cal- 
gary, aura de Strathcona, diman- 
che, le 7 juin, à 8 heures p.m. 

III. — Les hommes auront à se 
pourvoir à leur frais de leur sou- 
per à Strathcona, aussi d’appor- 
ter une ration d’avoine pour leurs 
chevaux. 

IV.—Un prix de $5.00 sera 
donné au troupier qui à son arri- 
vée en camp aura l'uniforme et 
accoûtrement le plus propre et 
mieux tenu. 

V.— Chaque homme devra en 
outre de son uniforme, accoutre- 
ment, selle et carabine, avec acces- 
sion, apporter en camp les effets 
suivants : 

1 Chapeau Cowboy avec bande de 
cuir, 
1 Chemise de rechange, coton ou 

.flannelle, 

1 Pr chaussures de rechange; 
1 Pr chaussettes de rechange ; 
1 Serviette, peigne, razoir et bri- 

que de savon; * 

1 Couteau, foure hette et cuillière ; 

Aussi recommandé d'apporter 
licou et couverte pour chevaux. 

* VI Le sergent O0. M. de 
voir à fournir au Capitaine O. M. 
du régiment le parti d'avant gar- 
de suivant: 

4 hommes dont un le cuisinier. 
Chaque troupe devra fournir à 
parts un homme choisi parmi ceux 
qui n’ont pas de chevaux. 

Le parti devra se sapporter à 
‘Edmonton pour vendredi midi en 
‘“Marching Order”’, c’est-à-dire a- 
vec tout leur fourniment au com- 
plet. 

VII. —Le sergent O. M. devra 
voir à ce que chaque homme a- 
vant son départ pour le camp ait 
reçu les effets suivants: 

1 Selle avec accession complet, 
1 Carabine avec accession complet 
1 Havresac (kit bag), . 
1 Musello (Nose bag), 
1 Cartouchoir, 1 Capote, 
1 Sac à pain, 1 Gourde à eau, 
1 Chemise, 1 Pantalon, 
1 Serge, 1 Pr overalls, 
1 Casquette, 1 Pr éperons. 
1 Pr de guêtres, 1 Ceinturon, 
Par Ordre, 
À. BOILEAU, 
Jieut.-Adjudant. 
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L'EMIGRATION FRANCAISE 
AU CANADA. 


Le ‘‘Sardininn’” est arrivé ces 
jours derniers à Mont ‘éal, ayant 
à bord le docteur Brisson, qui re- 
vient de Trance, où il a fait une 
. campagne en faveur de l’émigra- 

tion au Canada. Bien que le gou- 
vernement français soit très peu 
en faveur du mouvement qui se 
dessine parmi les populations des 
campagnes, spécialement dans le 
Jlra et le Tinistère, le docteur 
Brisson a pu déterminer un bon 
nombre de cultivateurs français à 
venir s'établir au Canada. 

Une centaine environ, ont dé- 
barqué à Québec, et sont partis 
immédiatement pour l'Ouest. 

‘Le groupe d’immigrants ve- 
nus par le ‘‘Sardinian”’, déclare 
le docteur Brisson, est remarqua- 
ble par sa valeur à tous les points 
de vue. Il a été recruté dans di- 
verses parties de la france et 8e 
compose en grande partie d'agri- 
culteurs. 


ECOLE DE NORWOOD. 


Aujourd’hui, le 28 du mas à 
lieu la pose de la pierre angulaire 
de l'Ecole Publique du Norwood. 
L'édifice sera un des plus beaux 
de la ville. La pierre angulaire 
est un don du Grand Maître de la 
Franc Maçonnerie d’'Edmonton. 


Ordres Supplémentaires. —Camp 
annuel 1908. 


| 
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Banquet de 
Spruce Grove, 


Le 20 mui les libéraux de Spru. 
ce Grove avaient l’honneur d’uf- 
frir un magnifique banquet à leur 
député, Mr J. A.  McPherson. 
plus de 100 invités étaient réunis 
sous une vaste tente à côté de l’hô- 

tel Royal qui avait un service de 
première classe, 

Mr Wim. Bristow, président de 
l'Association Täbérale de la place, 
présidait. 

Des discours furent prononcés 
par les HHonorables Rutherford, 
C. W. Cross et W. H. Cushing. 
Les distingués orateurs firent un 
exposé concis de la politique si 
progressive du gouvernement Jibé- 
ral de l'Alberta. Mr Cushing fit 
l'éloge du populaire député Mr J. 
À. McPherson et de san zèle pour 
les électeurs de sa division. Slo- 
ney Plain, dit-il, a reçu par l’en- 
tremise de son représentant la 
somme de $30,000 l'an dernier 
pour l'entretien des chemins, som- 
me énorme la plus considérable 
distribuée sous ce rapport dans la 
province. 

Le tonst ‘à Nos ITôtes’” fut re- 
çu aux acclamations de tous, et AL. 
MePherson, dans un discours ma- 
gnifique, y répondit et ne fut in- 
terrompu que par des applaudis- 
sements souvent répétés. Mr D. 
Marshall répondit au toast “Du 
parti libéral” par un exposé de la 
politique libérale depuis son origi- 
ne. Il évoqua les grandes figures 
de Baldwin et Lafontaine sous 
l'administration de Lord Elgin et 
termina en unissant les noms de 
Laurier et Oliver àceux des 
grands lutteurs disparus. 

[Mr P. KE. Lessard répondit à la 
Ne ‘de l'Armée et de la Mari- 

. Il mentionna  particulière- 
ment l'Tscadron D, 19 Alber- 
ta, composé de fils de fermiers qui 
se distinguent par leur maintien 
au camp, et qui s’auraient s’illus- 
trer sur les champs de bataille. 
J1 fut eu faveur de l'efficacité de 
la milice car, dit-il, “Quand vous 
êtes prêts pour la guerre, vous ê- 
tes assuré de la paix. 

Le Rév: M. Hogar répondit à 
la santé de Nos Visiteurs”. J'ai 
vécu, dit-il, dans la Suisse, dans 
l'Allemagne, et les Htats-Unis, 
mais le pays où il est doux de vi- 
vre est le Canada. 

Les honneurs ‘aux Dames’”” fu- 
rent confiées à Mr Ross Palmer, 
d'Edmonton, qui s'acquitta de sa 
tâche par un gracieux discours 


très applaudi. 
DS ESS 


LE CANADA A LA HAYE 
SIR CH. FITZPATRICK. 


Ottawa.— Sir Charles Fitx- 
patrick, juge en chef de la cour 
suprême du Canada, sera le re- 
présentant conjoint du Canada et 
de Terre-Neuve, au tribunal de 
La Ilaye, pour régler les diffé- 
rends survenus avec les Eiats-U- 
nis au sujet des pêcheries de l’At- 
lantique. 

Terre-Neuve a acquiessé à ln 
proposition du gouvernement du 
Dominion que sir Charles repré- 
sente les deux pays à La Haye, et 
le gouvernement britannique vient 
de sanctionner sa nomination com- 
me membre du tribunal. 

Le représentant des Tlats-Unis 
n’a pas encore été annoncé, 

M. R. N. Venning, sous-com- 
misseire des pêcheries, accompa- 
guera probablement ir Charles 
à La Haye, pour aider à la pré- 
sentation de la cause canadienne. 

me ——— 

La pluie tombée depuis quel- 
ques jours assure une récolte abon- 
dante pour les cultivateurs et 
contribue beaucoup à l’avan- 
cement de la végétation, Les ar- 
bres de la ville ont maintenant 
leur vert feuillage et rien de plus 
beau que ces gais bouquets de ver- 
dure, semés un peu partout dans 
notre cité. 


On a repris les travaux du bu- 
roau de poste, ot avant longtemps 
le dehors de l’imposant édifice se- 
ra terminé, Le pnvage des rues 
avance rapidement ,ainsi que la 
construction de la voie ferrée, 


7 à 8 mois. Bon voyage à tous. 


E DMONTON, ALBERTA 


COMPLETS ! 


Viennent d'urriver un lot de com- 
plets pour hommes €@b garcons, 
Dernières modes et nouvelles étof- 
fes. Venez voir. Nous avons les 

abits qu'il vous faut, 


S. F. MAYER 


13 ave, Jasper IS. 


IEUDL, 


Petit Lac des 
Esclaves. 


Depuis environ trois semaines, 
d’'innombrebles volées de canards, 
d’outardes et d’oies sauvages se 
sont abattus dans le Lac des Escla- 
ves, et les différents cours d'eaux 
qui se déchargent dans le lac. 

C’est encore l’âge d’or de la 
chasse dans nos parages, aussi non 
soulement les chasseurs de profes- 
sion, mais tous les résidents du 
Lac vont de temps à autre faire 
le coup de feu, et reviennent tou- 
jours avec des sack chargés de 
gibier. Des bandes  s’aventurent 
imprudemment au dessus du vil- 
lage, fendant l’air de leur vol ra- 
pide, et nous envoyant les notes 
les plus variées de ieurs cris sau- 
vages. Cette bravade leur vaut 
presque toujours une fusillade qui 
ne manque jamais de faire de nom- 
breuses victimes. 

De ux religieux Oblats, les Ré- 
vérends Pères Dumas et Jean Ma- 
rie ont entrepris ces jours derniers 
de se rendre au Fort Résolution, 
distance de 700 milles. Ils emme- 
nèrent avec eux quatre chevaux, 
lesquels seront les premiers de la 
race chevaline à cet endroit. J'us- 
qu'à ce jour, le trajet se faisait a. 
vec des chiens. 

La route en voie de construction 
d'Edmonton à la Grande Prairie, 
passant par les Lacs Ste-Anne et 
Esturgeon sera à 80 milles de 
notre localité. Il est décidé qu’un 
chemin partant du Lac des Es- 
claves ira rejoindre cette route a- 
vant l’automne et l’on pourra se 
rendre à la capitale par le Lan- 
ding et le Lac Sie-Anne. 


MM. Mags Peams & Co. ont placé 
un moulin à scie portatif près de 
chez Révillon et Frère, et nous 
avons maintenant trois moulins, à 
savoir : celui de la Mission Catho- 
lique, de F. Mireau, et le sus-dit. 


Mr Victor Dumont du Landing 
passera l'été au Lac. [1 travaille- 
ra au moulin à scie Peams & Co. 


Mx Alex Bouchard a acheté un 
lot de Mr Martin Ouellette, et est 
à se construire un atelier de me- 
nuiserie, 


Mr Jean Savoyard du Landing 
à séjourné quelques jours parmi 
nous. La veille de son départ il a 
passé la soirée à la salle de bil- 
lard Smith, où il a réjouit les a- 
mateurs ‘“‘du jeu des rois et roi 
des jeux” en donnant une exhi- 
bition de billard. Les coups les 
plus difficiles furent joués avec u. 
ne aisance parfaite. Les coulés ou 
rétros; les piqués, fouettés ou mas- 
sés étaient réussis comme s’ils eus- 
sent été de simples cambolages. 


Mr Louis Jobin, cultivateur, 
vient d’être nommé juge de paix. 


een me 


RIVIERE QUI BARRE. 


Le feu a causé ici beaucoup de 
dommages. Monsieur N. Como 2 
perdu 8,000 pieds de bois, Mr 
Goerge Lafond sa résidence, Mr 
Right sa grainerie et 300 minots 
de blé, ainsi que plusieurs mu- 
lons de foin; Mr Poirier a perdu 
pour la valeur de 8100.00, en at- 
telages, outils ete. Les dernières 
pluies que nous avons eu ont ar- 
rêlé l'élément dévasteur et rien 
n’est plus à craindre maintenant. 


Depuis 17 ans, affirment las 
vieux colons, la récolle n'a eu si 
belle apparence. Le blé et l'avoi- 
ne atteignent déjà six pouces de 


hauteur à plusieurs endroits. 
np ———. 


Arpentage 


Messieurs À. Tapierre, À. Ta- 
val, À. C. Sylvestre, Jr. sont 
partis pour St-Albert, allant tra- 
vailler avec Mr IT. Kitto, D.L.S. 


Notre jeune ami Doran, 
vient de partir pour lu Rivière de 
la Paix, comme assistant pour 
M. I St-Cyr, arpenteur, Bon 
nombre de Canadiens sant engn- 
gés pour le voyage, qui durera de 


——— —_———_——————_————"— ——.—"“ûûû EU, 
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28 MAL, 1908, 


Nouvelles de 
Morinville, 


Accidents. 

Ja semaine dernière, Monsieur 
L'Abbé, âgé de quatre-vingt-cinq 
ans, à été victime d’un accident 
qui lui sera fatal, nous le crai- 
gnons beaucoup. Après une visite 
de quelques jours en notre village, 
Mr T’Abbé revenait Ent Joyeux 
à la maison. En deséendant de 
voiture, il reçut un céup de pied 
de son cheval en pleine poitrine. 
On le transporta à sa maison sans 
connaissance. Le médecin et M. le 
Curé furent demandés en toute 
hâte, Le docteur constata que le 
bon vieillard avait une côte de 
brisée, et une congestion très gra- 
ve. Grâce àsa robuste constitu- 
tion, Mr L’Abbé a pu survivre à 
cet, accident jusqu’à ce jour, et 
nous souhaitons qu’il se rétablisse 
complètement. 


M. Oliva Desmarais a été aussi 
frappé en pleine figure par un 
de ses chevaux. Heureusement que 
le cheval n'était par ferré, car 
il aurait été blessé à mort, M. le 
docteur Quesnel, demandé en tou- 
te hâte, constata qu’il n’y avait 
rien de grave. 


11 nous arrive toujours beau- 
coup de monde par les trains du 
lundi, mercredi et vendredi, Plu- 
sieurs demeurent avec nous, d’au- 
tres se dirigent vers la Pembina 
ot Picerdville où il y a encore 
bon nombre d'excellents homes- 
teads à prendre. 


Monsieur George L’Abbé, mar- 
chand de Seattle, est arrivé ici 
la semaine dernière. Il apprit par 
télégramme l'accident dont son 
vieux père a été victime et s’em- 
pressa de venir lui rendre visite. 
Il passera une quinzaine de jours 
au milieu de nous, 


Mr Hamilton vient d'ouvrir une 
pharmacie dans les bâtisses de M. 
Ed. Lambert. Nous souhnitons: 
prospérité au nouveau pharma- 
cien. 

Dimanche dernier plusieurs de 
nos jeunes gens qui font parti de 
l'escadron D sont allés 
bert pour une parade d'église. Ils 
sont revenus enchantés de leur 
voyage. 


Vu cerpæines circonstances im- 
prévucs, le concert qui devait a- 
voir lieu dimanche prochain est 
remis à plus tard. : 


Décès 

Joseph Alexandre, enfant de 
M. Narcisse Fortier, décédé dans 
le courant de la semaine dernière. 


Naissance 
Medame Tdmond T’Abbé, un 
garçon qui au baptême a reçu les 
noms de Joseph Albert Georges. 
Jules des Trembles. 


— 


ST-EMILE 


Mr J. Déchesne, d’'Edmonton, 
était iei la semaine dernière avec 
MMr Louis Boissonneau, Georges 
Chaput, et Armand Tellier. Ils 
ont enrôlé 10 de nos jeunes citoy- 
ens pour faire partie de l’Esca- 
dron D’ de $St-Albert, 


Une Association St-Jean-Bap- 
liste a été fondée dimanche der- 
nier, Voici les noms des nouveaux 
officiers: Président, Mr St-Ar- 
nault:; Vice-Président, Mr TL. Mar- 
cotte; Secrétaire, Mr J. B. Cà- 
té. Mr J. Déchesne, d'Edmonton, 


présiduit à l'Assemblée. 


ST-ALBERT 


la parade d'églife de dimanche 
dernier a été imposante, plusieurs 
soldats sont venus de Morinville 
et d'Edmonton. Une quarantaine 
d'hommes faisaient partie de la 
perade, Remurqué parmi les offi- 
ciers d’'Edmonton, le Major Thi- 
buudeau, le Capitaine Lessard, le 
Lieutenant Tambert, Je Lieut, 
Griesbesh. 


| | Athabaska 


à St-Al- 


NUMERO 34. 


Landing, 


La première réunion de l’As- 
sociation Libérale  d’Athabaska 
Landing a eu lieu jeudi soir, le 
21 du mois à la salle Nees. Uno 
nombreuse assistance était remar- 
quée. Les officiers de la première 
année, dans un brillant exposé 
firent connaître les progrès ac- 
complis, 

La constitution de l'Association 
fut lue et adoptée à l’unanimité, 
Les conditions financières sont 
très satisfaisantes. Les nouveaux 
officiers de l’Association furent 
élus par acclamation. Voici le ré- 
sultat de l'élection: Hon. Frank 
Oliver, M. P., Président-Hono- 
raire; Mr J. R. Boyle, vice Pré- 
sident-Honoraire. Président, M1 
J. Keith, ler vice-président, M. 
J. L. Lessard; 2e Vice-président, 


Mr. Geo. Hces; secrétaire-tréso- 
rier, R. C. Bannerman. Membres 


du comité: Messieurs R. Vaner, 
Menard, St-Pierre et Daignault. 

Après un splendide discours du 
Rév. C. J. Britchard, tous se sépa- 
rèrent résolus à une vigoureuse et 
progressive campagne en faveur 
du Libéralisme, dans le Nord le 
l'Alberta. 
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FRECHETTEVILLE 


Encore une ville canadienne 
française qui vient de naître, et 
qui déjà s'annonce prospère. Per- 
sonne n’en a encore entendu par- 
ler et pourtant elle existe, située 
sur les bords du Lac Lobstick, à 
quelques arpents du Grand Tronc 
Pacifique, et sur la route de voitu- 
re pour le “’Yellow-Head Pass”? 
Les colons ont fait application 
pour un bureau de poste, et Jeur 
requête sera certainement écoutée. 

Nos Canadiens sont partout, et 
fomparent maintenant des terres 
à l'Ouest d'Edmonton.-34 pères de 
famille se sont dirigés ces jours 
derniers vers Fréchetteville, pour 
y prendre du terrain. 

Toute la contrée comprise entre 
le Lae Lobstick et la Rivière Pad- 
die est de première classe et a l’a- 
vantage de se trouver à proximité 
du Transcontinental. Que les Ca- 
nadiens qui n'auraient pas aimé 
le pays à l'Est d'Edmonton ail- 
lent avant de s’en retourner dé- 
couragés, visiter les vallées de la 
Rivière Paddle et les terres aux 
environs de  Frechetteville. Ils 
trouveront certainement de quoi 
satisfaire les plus difficiles. A quel- 
ques arpents de Frechetteville 
sera le ‘“‘town-sight” du G.T.P., 
et la division en lots de ville se 
fera, d'ici à un an. 

Les travaux de construction -le 
la voie avancent très rapidement, 
et depuis que l'on travaille au 
terrassement avec des chevaux, 
l’activité est partout. L'on espère 
sg rendre avant l’automne jus- 
quà la rivière Melæod. 

Les (‘'anadiens qui se sont diri- 
gés vers lrechetteville viennent 
tous du Minessota, et sont content 
de revenir dans l'Ouest Canadien 
chercher dans l’agriculture une 
vie paisible, 


LETHBRIDGE 


Le constable Joseph Cillespie 
vient d'être nommé chef de Police, 
comme remplaçant de M. Parry, 
qui a résigné. Mr Parry a fait par- 
tie dela Police Montée pendant 
20 ans. 


Les commissaires d'école ont ac- 
cepté des soumissions pour la 
construction d'une nouvelle école 
au montant de 883,000. M. Smith 
Bros et Nelson ont obtenu le con- 
tract, Wim. Head, de Calgary, 
les travaux de plombage et po- 
sage des fournaises, et Mr. Mec- 
Kenzie et Roy le posage des fils 
électriques. 


Staffordville, un village voisin, 
de la locnlité a demandé son an- 
nexion à la ville, afin d’avoir un 
système d’aquedue et le service de 
la police. 


A LE 


De l'Or sur 
la Findlay, 


—Les criques de l’Jngenica, un 
tributaire de la rivière Findlay, 
dans le nord de la Colombie Bri- 
tannique et à l’ouest de la région 
Omenica, chntiennent probabitÿ 
ment un nouveau Klondyke, On 
a trouvé dans la crique McConnell 
du sable d’un rendement moyen de 
$20 par pelletée, Il y a déjà plus 
de soixante hommes rendus sur 
les lieux, et plusieurs ‘‘claims”” 
ont été établis. 

Telle est la substance d’une dé- 
pêche reçue par M. Alexander Mc- 
Queen, de Victoria, qui est ac- 
tuellement à Vancouver. M. Mec- 
Queen fait partie d’un syndicat 
qui a acquis des intérêts dans le 
nouvel Eldorado. La nouvelle est 
authentique et refute tous les rap- 
ports contradictoires au sujet de la 
richesse de la région. lle a été 
félégraphiée de Hazelton, par 
George Barnes qui a été envoyé 
par le syndicat, en compagnie de 
Gus Roosenthall, pour examiner 
l'étendue des découvertes d’or. 
Ces deux hommes sont des mineurs 
d'expérience. Après avoir établi 
des “claims” sur la crique Mec- 
Connell au nom des membres du 
syndicat, ils sont revenus en tou- 
te hâte à Hazelton, parcourant u- 
ne distance de 220 milles. Le voy- 
age peut se faire facilement, avec 
des chevaux, en vingt jours. La 
plupart des membres du syndicat 
sont des citoyens de Vancouver. 


LA MODE À PARIS. 


Paris, — Des désordres qui ont 
failli prendre des proportions in- 
quiétantes, ont éclaté 
au camp de courses de Long- 
champs, causés par l'apparition 
au pesage de quatre jeunes fem- 
mes vêtues à la dernière mode. 

Les coûturières de la rue de la 
Paix lancent souvent leurs der- 
nières créations à Longtemps, 
mais les Parisiens ont trouvé l’ex- 
périence de dimanche un peu trop 
osée. 

Les robes étaient si classiques, 
si collantes et si transparentes que 
quelques spectateurs se sont caché 
le visage, d’autres se sont détour- 
nés en rougissant; quelques hom- 


mes se sont mis à rire et àplai- 
santer. 
C'était pour lancer les robes 


fourreau et faire revivre les modes 
du Directoire que les jeunes élé- 
gantes avaient été envoyées à 
Longchamps. 

Celles qui ont fait le plus sen- 
sation portaient une robe fendue 
sur le côté, laissant voir les con- 
tours des membres. 

La sensation causée fut telle 
que la police fut obligée d'expul- 
ser du pesage les quatre jeunes 
femmes, un agent de police en- 
toura avec sa pélerine la taille de 
l’une d'elles et Ia conduisit ainsi 
jusqu’à une voiture de louage. 

Un moment, il fut question 
d'intenter des poursuites, mais 
aujourd’hui la police a décidé de 
ne pas donner de suite à l’affai- 
re. 

M. Tonny, directeur de la po- 
lice municipale, a dit: “Il sem- 
ble que ces vêtements sont la der- 
nière création de la mode. Je les 
trouve un peu osés, mais si c'est 
la mode de Ja saison, il n’y a rien 
de plus à dire.” 

——_—_— 2 ——— 
Le Mouvement de la Natalité 
en France devient fort inquié- 
tant. 


Les récentes statistiques pu- 
bliées au sujet du mouvement de 
la population en France, pendant 
l'année 1907, indiquent une di- 
minution plus accentuée dans le 
nombre des naissances. 

Depuis un siècle le nombré des 
naissances a baissé de 1,007,000 
à 774,000 par an. 

L'année dernière le nombre des 
naissances a été inférieur de 32,000 
à la diminution moyenne de 12,000 
pour les sept dernières années. 

Les décès en Trance en 1907 
ont été de 793,000, soit 19,000 de 
plus que le nombre des naissan- 
ces. 


Au Fort Sas- 
katchewan. 


La célébration du - “Victoria 
Day’” a été un succès au Fort. Les 
exeursionnfidtes nombreux n’ont 
pas craint les menaces d’une jour- 
née nuageuse et se sont rendus en 
foule à la fête. Les deux trains du 
C.N.R. étuient bondées, trop bon- 
dés même et plusieurs dames et 
demoiselles furent au retour obli- 
gées de demeurer debout dans les 
chars. La galanterie pourtant ex- 
iste toujours... mais quelques-uns 
n’y ont pas pensé cette fois-là… 

Les courses ont été magnifiques, 
rendues plus agréables par la fan- 
fare qui  égayait de ses notes 
joyeuscs les groupes nombreux 
formés partout. La foule était 
massée autour du rond de course 
et les hourras, les cris, ne furent 
pas ménagés aux heureux ga- 
gnants. À trois heures, l’Hon. 
Premier Ministre Rutherford dis- 
tribua aux vainqueurs des courses 
Marathou les prix promis 

De nombreuses acclamations ac- 
compaguèrent la présentation de 
là coupe d’argent et les.nombreu- 
ses médailles et l'Honorable Pre- 
mier Ministre s’est montré à la 
hauteur de la situation en encou- 
rageant par sa présence, nos ama- 
teurs de sport et a su par de bon- 
nes paroles féliciter les vail- 
lants coureurs. 

Voici les noms def heureux ga- 
gnants : 
ler. À. Burns, Colgary, Calgary, 

A. À. —Temps 2-0-45. 
2e. red Fraser, fdmonton ; 

—Temps 2-7-55. 
8e. W. 9. Turner, Edmonton, L. 

C. À. A. —_Temps 2 -10-36. 


Course de 9 milles 
1. J. TL. Fitzgerald, Edmonton 
—Temps 0-55-8614. TL. C. À. A. 


2. A. FE, Teward. Edmonto. 
Y. M. C. A.—Temps 1-3-19. 
3. A. Hazard, Edmonton, I: (. 


À. À. —Temps 1-13-19. 

Mr À. Burns est un coureur dé- 
jà célèbre et ira prendre pair aux 
Jeux Olympiens qui auront lien 

àLondres cet été. Il est un enfant 
de l’Aïberta et fera certainement 
honneur à notre province. 


La partie de ‘‘Base-Ball”” entre 
le club d'Edmonton et celui de 
Végreville, a été le clou de la 
fête, l'enthousiasme était à son 
comble et nos concitoyens sont sor- 
tis vainqueurs après une lutte a- 
charnée. 

Vaici le résultat de la joute: 


Edmonton ....00001540—10 
Végreville ....05000000— 5 


La soirée a été magnifique, le 
spectacle en face de l'hôtel Queen’s 
était vraiment intéressant. Les 
balcons tous bondés de gens, qui 
s'amusaient aux actes, quelque- 
fois comiques d'acteurs impro- 
visés et expansifs.. Les jeunes 
gens unissaient la fusillade des 
pétards aux chants patriotiques de 
plusieurs groupes. 


La police montée mérite une 
mention spéciale pour le bon ordre 
ct la conduite de ses officiers. Au- 
cun désordre n’a été remarqué, 
chose très rare dans une foule si 
nombreuse et toujours avide d'é- 
motions... 


Messieurs Audette et Bélanger, 
nouveaux propriétaires de l’Hôtel 
Queen’s, accueillirent les voya- 
geurs avec la courtoisie qu’on 
leur connaît et surent donner aux 
nombreux excursionnistes tout le 
comfort possible. Ta table était 
superbe, à avec un service de pre- 
mière classe, et tous ceux qui pas- 
saient à l'hôtel Queen’s furent sa- 
tisfaits. Il fait plaisir de voir les 
Canadiens s'affirmer surtout lors- 
que tant d'étrangers viennent en 
contact direct avee nos compatrio- 
tes. 

Le retour a été paisible et tous 
revinrent enchantés et contents. 
Les pétards à l’arrivée à Edmon- 
ton ne furent pas ménagés et plu- 
sieurs cochers ont eu de la misè- 
re avec leurs chevaux, mais tous 
bons compatriotes n’eurent garde 
de critiquer, eur le “‘Victorin Day”? 
ne doit-on pas s'attendre à tout... 


— 
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LE COURRIER DE L'OUEST, 


ANNONCES CLASSIFIEES 


RARE ERREUR RIRE 


AVOCATS . . SÈ . 
HARRIS PAC IAE ARE NN NE METRE NE LT RCE 


D. C. CorRMACK IT, A. MACKIE 
CORMAGK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 

Argent à Prûter 
BLOCK McLEOD 
136 Rue Jasper 


7 


INGENIEURS . 


COTE & SMITH 


JS, Côté, D.LS,, CE. 


Boîte B.P. 596 ZBURÆAU Kd MeLeod 
Tel. 419 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
h3 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


LUCIEX DüBuc Er. E. DELAVAULT 


DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


Avocats de la Banque D'Ilachelaga 


N d Block RER SSRIRIRR FAIR ETES TARIEN ARR ATEN NRA 
BUREAU : Norwoo ock ‘ 
EDMONTON à Comptables et Gourtiers À 


RÉ LIRE RIRES SERRE SUR DIRES 
ANDREW H. ALLAN 
Comptable, Auditeur et Liquidateur 


Evaluateur, Courtier, etc. 


Auditeur officiel pour la Province. 
Commixeaire pour prend les aflida vits, 
Dettes recouvrées. 


255 ave. Jasper est 


P. O. Box 143, Teil. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 


GARIEPY & LANDRY 


OCATS, NOTAIRES, ETC. 
AFoeaTs, Edmonton 


Solliciteurs pour la Tel. 1369 Boîte B, P, 1174 
TRADERS BANK OF CANADA. HALL & CO. 
BUREAU : 155 Ave Jasper, Est. Encanteurs et Marchands à 
Commission 


E. B. Enwarps, KC. 56 ave. McDougall sud 


Louis Manorr, B. 4. B. C. L. 
EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 


Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan, 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Féléphonez à 1672 


W. H. MORRIS & SON 


Encanteurs, Comptables, Courtiers 
de Bourse 


619 Première rue, Edmonton 


f Edmonton : Edifice Norwood, À 
ÜMorinville : Edifiee Gouin. 
Téléphone : 555, | 

Adr. Télépr. : * Edwards-Kdmonton, Nous avons de bons placements à faire 


faire. Venez nous voir 


RAS METIER AR ARE TN RS 
. PHARMACIES . & 
RÉ RRE EAR ARRIREEEEENEE RES 


ROBERTSON & DICKSON 
AVOCATS, NOTAIRES, ere. 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 
+ 
Bureau d'Edmontor, 
cDIFICE McLEOD, RUE JASPER 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


Phar macie Graydon 
—— —— 
Achetez vos remèdes et produits 
photographiques iei. Le plus 
grand et plus complet assorti 
: ment de l'ouest : : : 
——2—— 


Geo. H. Graydon 


260 ave. Jasper Tel. 1£11 


H. W. Blaÿlock B.C.L. P.J. Bergeron. B.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 


AVOCATS ET NOTAIRES 
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Ë MEDECINS . .Ë 


130, Ave JASPER 


ÉÉRTER RENTE TENNIS 


ROUES 


MEDBOIN ve PR BURÈLEN EDMONTON 
FE Pean T- E. GAGNER 
Résidence: me rue Ouest près de: le PHARMACIEN 
rue Main, Tel 181 | insnnnanpannanas 


CoxsuLTATION ; De 11 à 12 a.m. 
Et de 2à 5 p.m. 


$ Hotels et Restaurants : 


& 
meer memes RER RER 
otel 


Richelieu H 


Dr R. B. WELLS 
Élève des Hopitaux de Londres, Neu 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am. à 1 pm. 


2pmèSpo 7 pm à pm, 
Examen des yeux pour choix de lu- J, N, Pomerleau, Prop 
nettes. 


H &K 4 


Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : $7,00 


m KM 
PRIX MODERES 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour Ja vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à G hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 


PERCIVAL R. CGOHOON, Oph.D,. 
Gradué de 
Heidetburg Eve Institute and Cotlege 
Marshall School of Optics 
Boston City Dispensary, Boston, Mass, 
Examen gratuit de la vue 
Tous nos verres sunt fabriqués par nous 
43 avenue Jasper Ouest 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


EDMONTON Alta. 
—————— L. CGHARLEBOIS, propriétaire 
Dr. A. CG. de L. HARWOOD © ————— 


DENTISTE 
Bureau ;: Bloc Credit Foncier 
coin 8ièmue et Jasper 
Res. 734, 5ième rue 


QUEEN'S HOTEL 
Ave. Jasper est 
L'hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens. 


français 
B. HET, propriétaire Tel, 1616 


JIM MAH WAH 


CAFÉ ORIENTAL 
Preinière rue, vis-h-vis le Windsor 
Plats fins chinois 


Téléphone, Bureau, 498 


Dr L. G. FREDETTE 
Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de la Bat- 

terie 13 de Shefford, P, Que, 
Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 


W. A. ALLEN, 
Médecin-Vétérinaire 
Spécialité Swamp ever et toutes 
maladies communes aux animaux. 


QUEEN'S HOTEL PHONE 50 


On parie français 


Suierie chinoise, chinoiseries, vuis- 
selle et curiosités 


MAISON DE PENSION 


COLLEGE INN 


SE RSS Coin des rues Nelson et Première 
k£ 

È The g 

È H. W. MofrattCo. Ltd.é $1.00 par jour, 85.00 par semaine 
# ÿ 

# Entrepreneurs de # 21 repas pour $4.00 

Ë Pompes Funèbres à 

se : Mugasin de seconde main de Pest 
# Ambulance de la Croix Rouge à 

Ë ES L. TURNBULL 

É , :] es 451 ave, Kinistino, coin Clara 

KE 136 rue Rice Tél. 414a ë Nous achetons les vêtements de secon- 
*£ . 4 de mnin, de même que toutes espèces 
HE FRRARRRARAR ARR RAT RARE RARES | d'objets, Nous payons bons prix. 


RETIRE ERER RENE ERA AUIORHES 


Frank B, Smith, BS. ete, Cet ALE.M, LME, 


Ingénieurs civils et de mines : Arpenteurs ete 


SSSR RER AE RREE RE REREA 
. VOITURIERS . À 
ASIRSIRARE SAIS IATIES ESF L AIRE DRE VASE AS AD EE AE RAS 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 308 Premiere Rue Edmonton 


RCE EE NE RS 


5. + BARBIERS . : 
RARE DDR EEE DEEE RER 


Market Barber Shop 


Ave. Queen's, en face du marché 
sur la place du marché, 


Barbe 10c. 


Alberta Hair Dressing Parlors. 
Lations, traitements pour le vi. 
sage et le cuir chevelu, soins des 
mains. Aussi, assortiment de 
peignes, taques, crêmes, ete. 
558, Deuxième rue, Edmonton. 


Coupe de cheveux 25c. 


ETAGE 

a . + SPORT . . ë 

EEE ANÉNET ES ER EMES EEE SES EN ES 
CLEGG & CASE 


Sont les principaux marchands de 
bicycles eb autres articles de sport 


AVENUE McDOUGALL 
au sud de l'ave, Jasper 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 
Armes, munitions, et articles de sport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention spéciale. 


283 ave. Jasper est 


ERÉRRSERASERERERERER ER ER EEE TER RUTTE 
% . . MODES . . 


Kes É 
ÉRÉRETETE TE TETE TE ET TERE CR TÉ TA TEE 
Les dames françaises d’Edmonton 


sont cordialement invitées à visiter 
notre nouveau magasin de noun- 
veautés où nous avons un assorti- 
ment complet de chapeaux venant 
de Paris. 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


CHAPEAUX — à la mode; tous 
les derniers genres. Prix ré- 
duits sur les chapeaux de de- 
moiselles et d'enfants. 
Madame Fevrier, 148, Ave Jas- 
per, voisin des magasins de la 
Baie d'Hudson. 


w 


: Edmonton 


fee 


22000600000000000080060008 
Pour vos complets de prin- 
temps allez chez 
SAIGEON & CO. 
348 ave. Jasper est 
000060000600290900890000808 


# BIJOUTIERS ë 
BAPE RAGSNRSSNUNRE 
F. GOARD 
395, Namayo Avenue 


Réparation de montres 
et horlogerie. Travail 
de première classes. 


RARE AREA ERA ERA 


H. B. KLINE 
Bijoutier & Opticien 


Examen de la vue gratuitement 


Lunettes, lorgnons, de 51.00 en 
montant 


On parle français 


SERRES EEE EE LEE 
ER PARA LA RER EFNEEN LE RER ER 


43 ave. Jasper E.. 
DRE BRERABREREHAEE 


A. C. LAPIERRE 


Bijoutier et Horioger 
VEGREVILLE = ALTA. 


Réparations de montres, ete. 
exécutées soin et 
promptement :  ; 1: 


avec 


Assortiment complet de Bi- 
Jouterie, Montres, Horloges,&c 


SERIES AIME LENS CHEN EN EN NES 


SIA SAN EMENENES NES LÉ ÉNENENES 
DRE ER ESS RER ERNEST 


Lo 


LAIT PASTEURISE 


Adressez vos commandes à 


Edmonton City Dairy 
Téléphone 478 
Lait et crème livrés dans tonte la ville 


W. H. GARDNER 


Manufscturier de portes et fenêtres, 
chassis, moulures, etc, 


CONTRACTEUR 


Bureaux et usines, 715 deuxième rue 


LES CONTRACTEURS 
Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 
CUiment, plâtre, porjes, chassis, 
papier, elc. 

Gorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton : : Calgary : : Nelson 


REC RE RAR RER ES 
BOIS . … , 


, . , 


BOIS DE CHAUFFAGE 


Nos prix sont les plus bas 
Epinettes et peupliers 
R. DUPLESSIS 
coin Troisième et Athabaska 


BOIS DE CORDE 


Peuplier, débris de moulin, etc. 
Edmonton Ice Company 
PHONE 329 


ES 


RAR AR RER LR RAR PR TR PAR ER ER PAPA TA PARA 


Le 


# . QCCASIONS . Ë 
EEE PSN ENNEMIS 


A V d À grand sacrifice, écra 
enare en travail à laiguille, 
provenant d'une vieille fabrique an- 
gluise. Pour information s'adresse: 
au Courrier, 654 deuxième rue. | 


CHEVAUX A VENDRE. — 
Teams, chevaux de selles, de voi- 


Athabasca, VW, N. Thompkins, 
,Prop., Edmonton. 


des beaux Arts de Bordeaux, 
demande emploi chez entrepre- 
neur de peinture, décorateur, 
architecte, arpenteur, ingénieur, 
compagnie de chemin de fer. 
S'adresser au bureau du journal. 


EMPLOI 
Club de France, 


biles, demande emploi chez ré- 


chez armurier. S’adresser au bu- 
reau du journal. 


PERDUE. — Pouliche brune de 
2 ans, étoile blanche au front, 
le nez rouge, une patte avec 
corne blandhe. Récompense à 
celui qui Ja ramènera ou don- 
nera renseignements à Mr Jos. 
Bouchard, St-Emile de Legal, 
Ælta., ou au bureau du journal. 

14-5-'8. 


The Western Detective Agency 


Cette agence se chargera de toutes 


espèces d’enquétes et recherches pour {-neurs’”. 


des causes civiles, criminelles et com- 
merciales, Tarif raisonnable, 

248 ave Jasper est 
Chambre 2 ” Edmonton 


H. À. CLEGG, 


Excapreur ET Bouñneur 


617, deuxième rue—voisin du patinoir pendant les nuits par les ‘‘chô- 


EDMONTON 


Astley-Jones Piano and Organ Co 
Marchandes de Pianos et 
Orgues et toutes espèces d’in- 
strumonts musique. 

Edmonton 


651 Ave. Namayo. 


DESILETS & CO. 


Voyez nous si vous avez de li peintuve 
ou de la tapisserie à faire faire 


3h ave, Jasper W. 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 
Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notte voiture le 
prenera et le retourneru. 


Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 


Nous venons de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu 
part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux couples, 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 

Notre établissement est le plus condèrable 
de la ville et nous nous occupons spécialement 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, 

On parle Français 
LAROSE & BELL 
Coin Namayo et Rice, Edmonton 


Larue 6 P icard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


JEUDI, 28 MAT, 1908. 


as 
| LES “CHENEURS” | 


tures et de ‘‘pack”’, Peuvent ê-| dans le vide 
tre examinés au No. 127, Ave|scruter quelque chose d’un passé 


EMPLOI DEMANDE. Peintre. 
dessinateur, diplomé de l’école cas dans les années de se jeunes- 


DEMANDE. — Méca- 
nicien breveté de l'Automobile 
ancien fabri- 
cant d'armes, cycles et automo- 


parateur de cyeles, d’automibi- 
les et de machines à coudre, et 


Histoire Canadienne 


_. 


C'était l’automne. Depuis quel-[ blessure du côté faito par le cro- 


que temps, pour me rendre à mon 
travail, j'avais pris l'habitude de 


RENE D EM RE ONE ERA | descendre le long de la rue Union. 


En passant devant une maison 
de modeste apparence, j'avais re- 
marqué, tous les jours, assis dans 
l'encadrement de la porte, un 
homme ayant  l’apparence d’un 
vieillard, quoique, comme je le sus 
de lui plus tard, il ne fut pas en- 
core dans les soixante ans. Un 
jour, revenant de l'ouvrage et 
passant près de la maison où j’a- 
vais toujours remarqué le vieil- 
lard, un orage de pluie et de grê- 
le s’abattit sur moi, et je m’em- 
prssai de chercher un abri pour 
laisser passer l'orage. Le vieil- 
lard était encore assis à la même 
place; j’enfilai la porte, sans plus 
de cérémonie, et liai conversation 
pour la première fois avec le vieil- 
lard. Souvent, après ce premier en- 
tretien, en revenant de mon ou- 
vrage, je m'arrêtais pour parler a- 
vec cet homme, qui m'’intéressait 
à un haut degré. Sa figure respi- 
rait la mélancolie; ses yeux fixés 
semblaient vouloir 


lointain, insaisissable. Sa voix 
brève et même rude, quelque- 
fois, me le représentait comme 
ayant été mêlé à beaucoup de fra- 


se, 

De ces courts entretiens au pas 
de la porte j'en vins à lui faire 
des visites, qu’il semblait appré- 
cier beaucoup, car de plus en plus 
il devenait expansif, prenant plai- 
sir à me confier les traits saillants 
de sa jeunesse troublée, 

Neuf mois après que j'eus fait 
connaissance avec ce vieillard, un 
dimanche, m'étant rendu chez Jui, 
je le trouvai triste et silencieux. 
En me voyant, toutefois, il fit un 
effort sur lui-même pour cacher 


confia l’effrayante histoire qui 
suit: 

—Mon ami, dit-il, ne sois pas 
surpris si, avant peu, tu entends 
parler d’un malheur qui viendrait 
g’abattre sur quelqu'un de ma 
famille, car depuis cette nuit je 
ressens une douleur étrange dans 
mon côté droit. 

À mes regards étonnés, il ré- 
pondit: 

—C’est une lamentable histoire 
que je vais vous raconter. Vous 
avez dû entendre parler souvent 
des premiers temps de l’établis- 
sement de By-Town, aujourd’hui 
Ottawa, des misères des premiers 
Canadiens-Français bûcherons qui 
allèrent se fixer dans ces endroits, 
et de leurs démêlés avec les ‘‘ché- 
Les Canadiens-Français 
étaient l'objet de leur part de hai- 
nes farouches et d’attentats sans 
nombre et des plus meurtriers. Le 
nombre de Canadiens-Français 
tués et jetés dans la rivière Chau- 
dière est incalculable; dire les 
corps morts de büûcherons tués 


neurs””, qui tenaient bien plus 
de la bête que de l'homme, est u- 
ne chose dont on ne peut ge faire 
une idée. L’on parlera longtemps 
des belles batailles que nos pères 
ont dû livrer en ces endroits à ja- 
mais tristes par les souvenirs. Sau. 
vent même, poussés à bout de pa- 
tience, ils usaient de représailles 
sanglantes qui n'avaient aucun 
rapport avec le grand principe du 
pardon des injures. 

Mais à la guerre comme à la 
guerre; les Canadiens-l'rançais 
pourchassés comme des bêtes fau- 
ves, se défendaient, Un jour, mon 
grand-père s’était laissé aurpren- 
dre seul en chemin par une ban- 
de de ‘‘chêneurs””. Comme il était 
d’une force peu commune, il ba- 
tailla pendant quelque temps a- 
vec succès, mais bientôt il dut 
succomber sous le nombre, et on 
l'assomma à coup de bâton. E- 
tendu sans mouvement sur la rou- 
te, on le crut mort, alors un de 
ces ‘‘chêneurs”, plus enragé que 
les autres, prit un crochet dont 
on «0 sert pour rouler les billots, 
et, enfonçant ce crochet dans le 
côté droit de mon grand-père, d’un 
mouvement brusque, le fit rouler 
à côté du chemin, où on le lais- 
sa, Deux heures après, un ami de 
la fumille, passant par le même 
chemin, l’aperçut et comprit de 
suite ce qui était arrivé; il le 
plaça sur sa voiture et le condui- 
sit à la maison. Dire la surprise et 
la colère de mes parents en voyant 
arriver grand-père dans cet état 
uffreux, est indescriptible, La 


chet était effrayante. Deux jours 
après, grand-père rendait le der- 
nier soupir, sans avoir repris con- 
naissance. 

Cela était arrivé dans le prin 
temps, tard, Je vins au monde 
dans l’hiver suivant. L’on s’aper- 
çut à ma naissance que j'avais u- 
ne marque au côté droit qui ne de- 
vait jamais disparaître, Chique 
fois que quelqu'un de la famille 
était mêlé dans une échauffonrée 
avec les ‘‘chêneurs’”, on m'a as- 
suré que tout bébé, je passais la 
journée d'avant à crier. Chose cer- 
taine, c’est que depuis que j'ai l’â- 
ge de raison, j'ai eu souvent l'oc- 
casion d’éprouver cette douleur 
dont je vous ai parlé tout à l’heu- 
re. Écoutez: j'avais huit ans; c'é- 
tait à l'approche de l'hiver, on 
manquait du nécessaire à la mai- 
son, Car depuis neuf mois mon pè- 
re, atteint de rhumatismes, endu- 
rait les supplices les plus atroces. 
Un de mes oncles, qui était venu 
à la maison, avait engagé forte- 
ment mon père et ma mère à 8e 
rendre chez lui pour l'hiver. 
Après avoir réfléchi au dénument 
où l’on était, mon père accepta 
l'invitation, et ma mère rangen 
tout en ordre dans la maison pour 
une longue absence. La veille de 
notre départ je ressentis cette dou- 
leur dans mon côté droit. J’ex 
fis part à mes parents, qui s’en- 
tre-gardèrent en montrant des ei- 
gnes d'inquiétude et d’un grand 
embarras. J’entendis ma mère di- 
re à mon père de différer notre 
départ, mais mon père 
lui répondit, montrant plus de 
confiance qu’il n’en avait: ‘‘Puis- 


| ie M ue 
que la douleur a lieu, c’est que; l'éclair, il saisit une 


cela doit arriver; ici ou en route, 
c'est bien égal ; nous sommes prêts 
à partir, partons.” Le lendemain, 
après mille misères, mon père, ai- 


l'idée qui l’obsédait, Cela ne du-'jé de ma mère, put se hisser dans 
ra pas longtemps, bientôt il me, 


la voiture, où, après l’avoir en- 
veloppé dans des couvertures, ma 
mère prit les rênes pour conduire 
le cheval,et nous voilà partis. Tout 
alla bien jusqu’à un endroit appe- 
lé les Carrières, situé àenviron un 
mille de la maison. Tout .à coup, 
j'entendis un murmure de mon pè- 
re; en même temps je vis s’avan- 
cer cinq hommes dont la mine 
n'offrait rien de rassurant pour 
nous, En effet, les cinq hommes, 
après s'être avancés, reconnurent 
mon père, et la persécution com- 
mença. Ma mère, qui pouvait pro- 
noncer quelques mots d'anglais, 
leur dit d’une voix tremblante: 
‘Mon mari est bien malade, veil- 
lez donc nous laisser passer en 
paix.” À sa demande, à sa priè- 
re, on répondit par des éclats de 
rire et des mots brutaux, Cepen- 
dant, les ‘‘chêneurs”’ 8e conten- 
tèrent de prendre le cheval par 
la bride et de le faire tourner 
dans le chemin, en chantant et 
proférant des paroles révoltantes, 
et cela pendant une bonne demi- 
heure. Les misérables jouissaient 
de notre frayeur : ils avaient l’hu- 
meur gaie ce jour-là, Pour nous, 
lo temps était bien long. La farce 
n’était pas du goût de mon père. 
Malgré ses douleurs, tout blême, 
incapable de bouger, je l’entendis 
murmurer tout bas: ‘Mes canail- 
les de brigands, si jamais je viens 
à vous rencontrer en bonne santé, 
je vous reconnoîtrai.”’ Après a 
voir jugé que Je supplice avait 
duré assez longtemps,  Îes cinq 
‘‘’chêneurs"” se con'entérent de ve- 
nir souffléter mon père et ma mère 
à tour de rôle, en leur souhaitant 
bon voyage, et chacun d’eux, pre- 
nant un bâton, ils en donnèrent 
sur le dos du cheval, qui partit 
comme une flèche. Les malotrus 
espéraient saus doute que le che- 
val viendrait à nous verser sur 
le sol, où nous nous serions assom. 
més. Mais la divine Providence 
veillait sur nous, car nous arri- 
vâmes chez mon oncle sans acei- 
dent. La famille de mon oncle, 
voyant notre état de surexcite- 
ment, s’empressa de nous donner 
les soins nécessaires, Néanmoins, 
ma mère dût prendre le lit, eb 
pendant un long mois elle sout- 
frir des effets de celle rencontre. 
À mesure que. l'hiver uvançait, 
mon père prenait du mieux: su ro- 
buste constitution reprit bientôt 
le dessus, et le temps des semen- 
ces étant arrivé, il était complète- 
ment rélabli. Un jour, mon père 
annonça le retour à notre maison, 
disant qu’il pouvait sans danger 
se mettre au travail, La veille du 
départ, je ressentis encore cotte 
douleur dans le côté droit; de 


plus, ma mère, en me changennt 
d'hahit, s'aperçut que de mon cô- 
té sortait uno eau roussâtro. À 
cette vue, elle supplin mon père 
de remettro notre voyage, maïs 
mon père refusa, “Non, répondit. 
il avec des éclairs dans les yeux, 
je suis décidé de partir, et mal- 
heur à ceux qui se trouveront sur 
mon chemin.” Larmes et prières 
n’y firent rien. C’élait une belle 
journée de juin, il faisait une 
chaleur plus qu’ordinaire pour ce 
temps de l’année, Nous arrivêmes 
aux carrières tant redoutées. Vers 
la demi-heure du midi, nous vi- 
mes à une faible distance du che- 
min quatre hommes couchés à 
Pombre d’une touffe de petits sa- 
pins, 

Mon père arrêta le cheval et, 
remettant les rênes à ma mère, il 
lui dit: “S'il m'arrive malheur, 
vous vous sauverez. Ma mère, 
connaissant les mauvaises colères 
de mon père, le supplia avec des 
yeux pleins de Jarmes de conti- 
nuer notre chemin. D'un brusque 
mouvement, mon père lui fait lâ- 
cher prise et s’écrie: ‘Voilà asses 
longtemps que l’on nous traite 
comme des chiens! voici un grou- 
pe auquel j'ai promis quelque 
chose; aujourd'hui je vais régler 
mon compte avec eux.’ E6 s’em- 
parant d’un énorme gourdin nou- 
eux dont il s'était muni avant le 
départ, il entra hardiment dans 
la carrière, où semblaient dormir 
les quatre ‘‘chêneurs”, qu'il a. 
vait reconnus, 

Nous fûmes alors témoins d'u. 
ne scène horrible. — En disant 
cela, le vieillard ferma les yeux, 
comme pour chasser loin de lui 
une vision épouvantable. — Arri. 
vé près des ‘‘chôneurs”” endormis, 
mon père, tout en gardant son 
gourdin, saisit une énorme pier- 
re dont il écrasa la tête d’un des 
‘‘chêneurs”. Puis, prompt comme 
deuxième 
pierre avec laquelle il broya la 
tête d’un deuxième ‘‘chêneur’”?. 
Les deux autres veulent se lever, 
ils n’en ont pas le temps, d’un 
coup de gourdin mon père en as- 
somme un, et l’autre prend Ja fui. 
te. Mon père jugea inutile de le 
poursuivre, et revint à la voitu- 
re. Je l’entendis murmurer : ‘“‘En 
voilà toujours bien trois de ces ca- 
nailles qui ne tueront plus person- 
ne de ma famille ni aucun Cana- 
dien. Quant au quatrième et à 
d’autres, je leur ferai leur affai- 
re une autre fois.” 

Rendu à ce point de ce récit, le 
vieillard fit une pause, mais il 
reprit bientôt: Mon père ne de- 
vait jamais mettre ses projets de 
vengeance à exécution. Les pre- 
miers jour après notre arrivée à 
la maison furent employés à met- 
tre tout en ordre. Un jour que 
mon père dut s’absenter de la mai- 
son, il fut cerné par un parti de 
‘‘chêneurs’” et criblé de coups. La 
veille encore j'avais cette dou- 
leur dans mon côté droit, et de 
plus, avait eu lieu ce suintement 
d’eau roussâtre, qui était un &i- 
gne certain de la mort de quel- 
qu'un des miens. Privé de notre 
soutien, nous étions condamnés à 
être plongés dans la plus sombre 
misère, Un ami se churgea de ve- 
nir nous mener jusqu’à Montréal]. 
Mais bientôt nous prîmes le che- 
min de l'exil: ma mère m’emme- 
na avec elle dans le nord de l’E- 
tat du Vermont, où elle avait trou- 
vé un emploi chez un riche amé- 
ricain, où nous avons toujours tra- 
vaillé jusqu’à il y a une dizaine 
d'années, alors que ma mère mou- 
rut. 

Je m'était marié quelques an- 
nées avant; j'étais père de deux 
enfants, un garçon et une fille. 
Trois ans avant la mort de ma 
mère, j'avais eu la douleur de 
perdre ma femme, Je décidai do 
quitter cet enduit qui ne pouvait 
me rappeler que de tristes souve- 
nirs. C’est depuis ce temps que 
je suis venu demeurer à … 

Quand le vieillard eut fini de 
parler, je restai encore quelque 
temps avec lui, cherchant à chas- 
ser de son idée les noirs presson- 
timents qui l’obsédaiont, Ce soir- 
là, quand je le quittai, j'étais tris- 
te et ne savais que penser. Le lon- 
demain, en revenant de mon tra- 
vail, comme jo passais devant la 
porte, je fus saisi d’une pénible é- 
motion. Le vieillard n'était pas as- 
sis à sa place habituelle, mais à 
la porte penduit un crêpo. J’en- 
trai dans la maison pour m'enqué- 
rir de ce qui pouvait être arri- 
vé à Ja famille. Voici ce qu’on 
m'apprit: Quelques instants après 
que j'eus quitté le vieillard, une 
chicane avait eu liou entre un 
groupe de Canndiens-Trançnis et 
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CHRONIQUE 


"COEUR MAGNANIME' 


Je préfère dire tout de suite 
quels liens d’amitié m’attachent 
au gracieux auteur qui signe Ro- 
se de Provence — une soeur du 
Pays du Soleil retrouvée sous le 
grand ciel canadien. 

Depuis longtemps j'avais reçu 
la confidence de l’oeuvre pleine 
de jeunesse, qu'elle préparait 
consciencieusement avec cet en- 
thousiasme de coeur et d’imagina- 
tion qui est la caractéristique de 
son talent primesautier, et je l’at- 
tendais impatiemment, certaine 
qu’elle serait favorablement ac- 
cueillie du public. 

Rose de Provence reconnaît su- 
perbement l'hospitalité canadien- 
ne: elle a doué son héroïne, une 
Québecquoise, des qualités mora- 
les les plus solides, d’une délica- 
tesse de sentiments exquise; j’es- 
père ne blesser aucune suceptibi- 
lité littéraire en affirmant qu’el- 
le a donné aux Lettres canadien- 
nes une soeur de cet autre noble 
héroïne, Angéline de Montbrun. 
Par des épreuves diverses, ‘‘An- 
ne-Marie” élève son idéal jus- 
qu'aux sommets les plus purs du 
dévouement, sans cesser de demeu- 
rer l'être de vie et de passion 
qu'a voulu créer l’auteur. Que si 
on veut reprocher à Rose de Pro- 
vence qu’elle à plané trop haut: 
je répondrai qu'elle a regardé à sa 
hauteur. 

Fille de la race chevaleresque, 
elle a laissé à 6es hôtes les rôles 
les plus beaux, le docteur Solier 
est un type parfait, de générosi- 
té sa femme un de ces anges de 
char ité qui apaisent parleur présen 
co a révolte du pauvre. S'il lui 
faut l’esquisse de la légèreté 
masculine — j'en demande par- 
don à mes lecteurs compatriotes! 
—c'est l’ardent méridional Rodri 
que Delanglade qui lui fournit le 
modèle: la femme-enfant ‘‘ «1 mi. 
gnonne et si frèle qu’instinctive- 
ment, assure l’inconstant Ro 
drique, on se sent porté à a pro 
téger”’: c’est la petite parisimne 
Odile. Et, encore ne pourrait-on 
pas défendre ce pauvre Rodrique, 
dont le coeur généreux se porte 
tout naturellement vers cette fra- 
gilité? 

Le style souple, harmonieux 
donne un grand charme au sujet 
captivant, plein de péripéties. Je 
choisis au hasard des pages char- 
mantes, celle qui relate la premiè- 
re rencontre d’Odile et de Rodri- 
que, aux environs de Paris, où le 
jeune homme achève ses études. 

“C'était un peu avant diner, je 
fumais mon cigare en me prome- 
nant dans les champs qui entou- 
raient la villa ; dans un enelos voi- 


« sin j'aperçois une jeune fille qui, 


perchée sur un arbre, mordait à 
belles dents dans de fort belles pê- 
ches; lorsqu’en voulant gagner 
une branche un pou plus haute le 
pied lui manque.  j'accours, 
pour la secourir, je n’arrive pas à 
temps cependant pour lui épar- 
gner une chute, heureusement 
sans fâcheuses conséquences, grà- 
ce à un épais gazon qui reçoit l’im- 
prudente; je ne puis que l'aider 
à se relcver. En me voyant elle 
rougit un peu, puis, retrouvant 
son assurance, elle me dit en riant, 
tandis que je lui présentais la 
main pour la remettre sur pied. 

—J,aime mieux que vous m'ai- 
diez à ramasser ma cueillette, car 
le pire de la situation serait l’ar- 
rivée du propriétaire. 

Comme je ln regardais étonné. 

—Æh! oui, reprit-elle, ce sont 
le pâches de maraude. Nous on 


‘’avon#’ d'aussi belles chez nous; 


mais, que voulez-vous? ajouta-t- 
elle avec un malicieux sourire, en 
véritable fille d’'Ive, j'ai une pré- 
dilection marquée pour le fruit dé- 
fendu, avouez qu’il a une saveur 
toute particulière. 

ji jamais goûté, mn 
demoiselle, il me serait donc diffi- 


cile de vous donner mon opinion 
là-dessus, répliquai-je, pour avoir 
l'air de dire quelque chose. 

—$i vous voulez en faire l’ex- 
périence, et si vous ne redoute 
pas le remords, goûtez-en une et, 
ce disant, de la main mignonne, 
elle m'offrit un des fruits si pé- 
rilleusement conquis. J'avais 
bien envie de refuser. ”? 

Le livre est présenté aux leo- 
teurs canadiens par M. Alphonse 
Leclaire, Inspiré par le nom de 
l’auteur, il a écrit une préface dé- 
licieuse, pleines d'images châtoy- 
antes: un vrai bijou littéraire ci- 
selé près du Saint-Laurent et où 
miroite le soleil du Midi: la syn- 
thèse de l’oeuvre de Rose de Pro- 
vence... 


Magall, 


À celles qui veulent s’enjoliver 
d'un de ces petits vêtements qui 
font fureur: boléros, paletots, 
blouses, écharpes, je puis sans 
crainte recommander ces artistes, 
certaine qu’elles recevront satis- 
faction, 

Les prix me paraissent bien en 
dessous de la valeur réelle du tra- 
vail. On pourrait communiquer 
diveatement pour les prix, devis, 
patrons, ete.  J'appelle l’atten- 
tion de celles de nos lectrices qui 
préparent un trousseau ou une 
layette. 

Magali. 


he —— 


PETIT COURRIER. 


Prière d'adresser toutes lettres 
et communications concernant Je 
Coin Téminin à Magali, Legal, 
Alta. 


AMOUR 


[FRAGMENTS] 


Frère, un jour tu m'as ilit, (je crois t'entendre encore": 
Il est des coeurs où juuuia rien n'a palpité, 
Qui fiers d'être de bronze à tout ce qu'on adore 


Croient à 


l'amour, mais comme à la fragilité! 


Pareils aux instruments où l'harmonie éteinte 
Sous les doigts d’un Mozart, resterait sans frémir, 
Jamais, sous la douceur de sa divine empreinte, 
L'amour ne tira d'eux le plus faible soupir. 


Sans qu’à leur horizon un astre la colore, 

La vie à leurs regards offre asser de splendeur ; 

Sans que sur leur chemin une fleur vienne éclore 
Le voyage à son charme. Oh! tel n'est pas mon coeur! 


Car d'aimer, d'être aimé quelle soif le dévore! 

Il veut'sentir l'amour voltiger dans son ciel, 
L'amour de printemps, jeune et frais comme l’aurore, 
Cowme elle parfumé, plus suave qu’un miel. 


CRE 


D'une pareille soif montres-toi jaloux, frère, 


mn oeuvres 


L’appelle qui voudra faiblesse ou lâcheté, 
Nous savons ce qu'elle est: du ciel sur notre terre 
Le rayon le plus doux qui se soit roflélé. . 


ons resserre 


sous + 


Je sens l'amour jaillir de ces sources intimes 
Pour en couper l'essor devrais-je donc m’armer ? 
Dois-je pétrifier l'amour dans ses 'abîmes ? 

Non, Dieu me le défend. Je puis, je dois aimer! 


ÉCRNE 


Be 
Extrait de ‘‘Coeur Magnanime”’. 


UN ART FEMININ 


S'il en est un par excellence, à 
cause de la patience qu’il deman- 
de, la liberté qu'il laisse au goût, 
la minutie qu’il exige, c’est bien 
la broderie, Qui n’a jamais vu les 
merveilles dont s’enrichissent cer- 
tains musées ne peut se faire une 
idée de la véritable valeur artis- 
tique que peut atteindre l'oeuvre 
patiente d’une ouvrière habile. 

Loin de moi la pensée de remon- 
ter à L'origine de la broderie ,elle 
se perd dans la nuit des temps. 
Toujours la femme eut l'amour 
de la parure, le premier vêtement 
d'Eve dût être drapé avec plus 
de grâce que celui d'Adam, et de 
nos jours, la broderie cst devo- 
nue un luxe commun à toutes les 
conditions. Il va sans dire qu'il 
y a loin de la broderie mécanique 
à l’oeuvre digilente, régulière de 
l'aiguille, aussi la première con- 
nait la durée éphémère d’une blou- 
se, d’un volant, tandis que la se- 
eonde est une richesse au ’on gar- 
de précieusement, et qui sera en- 
core dans toute sa beauté la sai- 
son prochaine. 

Je me fais un plaisir de signa- 
ler, à celles do nos amis qui ap- 
précient l'élégance, Yapparencel 
de bon ton, que donne une gar- 
nilure en vraie broderie, des ar- 
tistes en cet art féminin, Madame 
et Melle Sembet  Stettler, Alta. 
J'ai admiré par des échantillons, 
la finesse de leur travail; j'ai ra- 
rement vu une pareille régularité 
de points, un ensemble dont les 
détails soient exécutés plus soi- 
gnousement. 


DU MATIN. —On 


SR . 
ETOILE 
vient de m'informer que les matiè- 


res du Coin, de 11 semaine que 
vous dites, ont êté égarées. Je 
prie les correspondantes qui n’ont 
pas reçu de réponse à leur lettres 
d'excuser ce silence forcé. Qu’el- 
les veillent bien renouveler leurs 
demandes. 

Si vous m'aviez dit, Eloile Dis- 
traile, ce qui vous amenait: vous 
trouveriez la réponse, aujourd'hui. 


MARGUERITE DES B, — Je 
vous informais du retour de ce que 
vous savez. Le voyage s’est-il bien 
effectué? Rassurez-moi, aussi, sur 
votre santé, mon Amie. 

MADAME S, — Vous compre- 
nez maintenant le retard au su- 
jet de l'article? Bons voeux de ré- 
ussite. 

JEANNETTE. — Vous com- 
mencez à devenir raisonnable, si 
vous m'assurez quo j'y suis pour 
un peu, vous allez me donner de 
l’orgeuil, prenez garde! 

Cos feux de prairie sont toujours 
effrayants, nous aussi avons vu 
les flammes de bien près, et, aus- 
si, nous étions seules. Oh! vous 
savez, je n'ai jamais  douté du 
sang-froid des Françaises! Com- 
pliments quand même pour votre 
belle conduite devant le feu, avec 
citation à l’ordre du jour du P. 
C.! 

Te no désespère pas de recevoir 
le renseignement. Je viens d’éceri- 
re à la présidente de la section 
‘française; sitôt la réponse reçuo, 
je donnerai tout au long les con- 
ditions do l’admission dans l’Asso- 
ciation. 


; 
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#12 LR COURRIER DÉ L'OUEST 


Le ‘‘post-seriptum”’ de Jcanne- 
lon m'a fait plaisir; que n’a-t-elle 
achevé de remplir la page? Dites 
lui que j'aime les lettres qui dé- 
bordent dans les marges. Bonnes 
amitiés à l’une et à l’autre. 

BORDS DU ST-LAURENT.—- 
Votre fidèle souvenir m'est sensi- 
ble. Cette depression est causée par 
l'affaiblissement physique; rede- 
venez bien portante et vous senti- 
rez votre moral s'élever, peu à 
peu, pour être ce qu'il était a- 
vant. 

Je savais que 
‘“mon'’ auteur! 

Et le docteur que dit-il de cet- 
te cure? Vous me tiendrez au 
courant de ses résultats! Je ne 
m'étonne plus du dévouement, des 
petits Soins, de rien, rien! Je vous 
souhaite quand même la fin de 
cette convalescence. 

NOUVELLE ARRIVEE — Je 
me souviens avoir reçu cette let- 
tre, la réponse devait se trouver 
dans le Coin égaré; depuis le 
temps, je ne me rappelle plus ce 
que vous demandiez, 

Commencez-vous à vous aceli- 
mater P 

CANADIENNE. — Celle que 
j'attendais n’est pas revenue, vous 
pouvez prendre Îe pseudo. 

Nous publierons de nouveau 
des recettes de ce genre, qui peu- 
vent, en cffet, rendre service, en 
résolvant les petits problèmes de la 
vie quotidienne, 

Je réserve ma part et transmets 
ces compliments. 

M. NORBERT $. — Je me fais 
un plaisir de répondre, dans la 
mesure de mon possible, aux de- 
mandes de renseignements; mais 
vous comprendrez que ceux-ci ex- 
igent un trop long développement | | 
pour trouver place ici. Donnez u- 
ne adresse postale en écrivant aux 
bureaux du journal, je ne dou- 
te pas qu'on se fasse un plaisir de 
vous renseigner. 

lo Je ne trouve sur aucune car- 
te ce nom. 

20 100 milles à l'Ouest d’Ed- 
monton. 

30. ct 4o. Voyez plus haut. 

PAPILLON BLANC. — Pour 
un papillon, vous avez un bon pe- 
tit coeur. Ma migraine vous est 
bien reconnaissante de sympathi- 
ser avec elle! 

Votre maman pourrait blan- 
chir à la chaux avant de tapisser, 
cela fait disparaître, paraît-il, ces 
détestables hestioles. 

T/idée est jolie. Cette cretonne 
doit se trouver à bon marché dans 
n'importe quel magasin d’un cen- 
tre un peu important. 

Vous êtes gentille à croquer! 
C'est vrai, je ne songe jamais à 
la galerie en papotant-avec cha- 


vous aimeriez 


cune ! Que doit-elle penser, la ga-|. 


erie? Brr! 

JEUNE CHEF DE FAMILLE 
— J'aime la docilité, quand elle 
n'est pas un signe de volonté lâ- 
che ; comme ce n’est pas votre cas, 
je vous félicite de vous être ren- 


du à cette raison, qui est la rai-|. 


80n. 
Vous avez perdu un quart de vo- 
tre papier, à me remercier de dix 


pauvres lignes; il faudra vous ‘‘a- 


mérieaniser”” vite, vite, — seule- 
ment sous ce ranport, par exem- 
ple! 

Déficz-vous de juger trop 
promptement et en bloe. Ne pen- 
sez-vous pas que cette animosité 
ne soit plutôt un malentendu ? 
Lile ne saurait en tous cas être un 
obstacle à votre réussite. 

No pressez pas votre famille de 
venir, il vaut mieux que vous su- 
hissiez soul les désagréments de la 
‘““ransplantation,”” pour les adou- 
cir plus tard à votre mère. Je 
crois aussi que Dédé doit regret- 
ler la tasse du grand frère, où l'on 
trempait de si bons “canards”! 

Au revoir et bon courage. 

COLETLE. — Le nom d’une ai- 
mable chroniqueuse qui ne laisse- 

ait pas plus prendre mon hom, 

que je ne laisserais prendre le 
sien. Voulez-vous faire un autre 
dhoix ? 

C'est In seconde fois qu’on me 
pose une pareille question ; puis- 
que vous me dites suivre atten- 
tivement le Petit Courrier, vous 
avez dû lire la réponse. 

Je n'arrive pas à comprendre un 
tel état d'esprit, T1 faut être in- 
souciante jusqu'à d’irresponsabili- 
té pour jouer aussi follement sa 
vie, 

VIRUX JEUNT-C'est vous qui 
l'aurez votre philippique publique 
Quant à la mennce, je vous retaur- 
ne une certaine phrase : vos poings 
sernient-ils meilleurs que vos i- 
dées? Je compte sur voire che- 
valerie, pour espérer que vous ne 
passerez pas à l'exécution ! 

Non, je ne vous prends pas 
“pour une poilrinaire où une neu- 


JEUDI, 28 MAI, 1908. 


Un Succès 
Le tabac noir 
à chiquer 


En grosses 
palettes. 
Qualité Supérieure, 


rasthémique’”’; ces pauvres êtres- 
là nv'inspirent une infinie pitié et 
ne me sont jamais un sujet de 
plaisanterie. Je vous plains quand 
même de n’avoir jamais goûter 
‘cette douceur” surtout que les 20 
ans d'école (faut- il citer?) n’ont 
rien à faire ‘à la chose! Il n’était 
pas besoin de me les rappeler, de 
agcolastique vous en êtes imprégné, 
saturé! Tant pis si je m'attire 
d’autres terribles  foudres: n’é- 
prouvez-vous jamais le besoin de 
secouer un peu tous les ‘‘autres’’, 
seulement pour les 
aérer et qu'ils vous permet- 
tent de sortir de dessous leur fa- 
tras! Traitez-moi de paradoxale, 
de barbare; je les préfère à être 
le ‘résultat’ d’un programme! 

En diseutant, j'ai toujours l’im- 
pression que l’un habite le Pôle 
Nord et l’autre le Pôle Sud —vous 
pouvez choisir votre pôle, ils sont 
aussi froids l'un que l’autre, pa- 
raît-il ! 

Je me prête à la mystification… 
qui ne mystifiera personne. Vous 
n'avez pas l'air de vous douter 
comme c'est fin une petite soeur 
de 17 ans! Me voici quand mê- 
me obligés a: ne dire mot de bien- 

venue! 

MADAME GEO. B, — On ne 
pourrait souhaiter avec plus d’à- 
propos et d'esprit la bienvenue à 
grand'mère: toutes nos félicita- 
tions. De bonnes amitiés pour vous 
et une caresse aux bébés. 

V. TJ, — Au dernier moment, je 
m'aperçois que l’article, trop long, 
nous fergit déborder — ceux de 
cette semaine sont promis depuis 
déjà longtemps — à mon grand re- 
gret, il me faut donc vous remet- 
tre au prochain numéro. 

Avez-vous compris quelque cho- 
se au charabia de l’autre semaine ? 

Magali 
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* Le Jivre du Jour 
COEUR MAGNANIME 
Roman canadien par 
Rose de Provence 
Joli volume de 200 pages avec un 

portrait de l’auteur. 
80 cts. franco. 
En vente chez J. P. Garneau, 
libraire, 6 rue de la Fabrique, 
Québec, et chez Ph. Masson, 
Propogande du livre 
Chemin Sainte-Foye, Québec. 


Tu veux un bonbon, Toto ? 
—Qui, meman. 

—Lequel préfères-tu ? 

—Celui qui est collé deux en- 
semble! 


FERME À ‘'ENDRE. — Terre de 
815 acres, 100 arpents semés, 
maison et bâtiments, 35 têtes 
de bêtes à cornes, une paire de 
boeufs dressés, 2? paires de che- 
vaux, 76 moutons, 6 porcs, rou- 
lent complet: située sur le 
chemin de Victoria, à 10 milles 
du Fort. Conditions faciles. S’a- 
dresser à Marcel Abian, Stur- 
goonville, Alta, (7, R. 21, Tp 
56.) 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manutaeturiers de 


( HASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CITAUX, POIL, Etc. 
Manufacture et Bureau: 


9me. Rue Ouest, Edmontoi. 
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PAIN, GATEAUX, FRUITS 
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Aussi un assortiment complet 
d'EPICERIES 


Hallier 6& Aldridge 


BOULANGERS & PATISSIERS 


223 ave, Jasper 
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le 


pa 
Samedi dernier notre grande vente 
à réduction a été un vrai succés. 
Cette semaine encore, nous offri- 


rons à tous nos clients des avan- 
tages extraordinaires d'acheter 


dans quelque département que ce 
soit, à des prix excessivement ré- 
duits, tout ce que se trouve dans 
un magasin départemental : : : 


The Acme Co. Ltd. 


Coin Seconde et Jasper 


mors 
gensseseeeceseerseses 
DE L’ATLANTIQUE A EDMONTON 


Trente milles livres de POISSONS 
viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de laubaine. 


Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 


PHONE 6 
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Achetez vos Nouveautés 


ÉRLLLILELLL EL) 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi, 
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SHUT'! ECOUTEZ! 


VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE! 
Les Allumettes de Salon 


“SILENT ” 


de Eddy 


- Silencieuses comme le sphinx |! — 


Toujours, partout, au Canada, demandez Îles 


allumettes Eddy. 


ÉRLRETEFENER EN ET CS ES ER SEEN ES EN ÉRE VEN YEN EN EN EES 


ÉLUS ELEVEUR ENES EN EU ET ENST EEE INSEE ENS ENEES ESS RUEREEEERES 


HÉFLÉÉEEES SEE TEEN EE SES ENT ETES ENT ETS ENT SES ES 


Comme le Printemps approche, 


c'est le temps de choisir vos graines de semences. Nous 
avons un stock considérable de graines. Essayez notre mil. 


Avant d'acheter vos graines, vous feriez bien de venir 
voir notre assortiment. 


Nous vendons aussi des provisions et de la farine. 


HAMILTON & SON, 


153, Queen’s Ave 


Tel. 481 


20 nv. 1) 


Soulage innnédiatemont, guérit promntoment : 
RHUME, TOUX, BRONCHITE, EXTINCTION DE VOIX, 
CROUP et autres AFFECTIONS de ln GORGE er des POUMONS 
Pas d'effets facheux à craindre. 


25 cts la bouteille 
14 R. BARIDON, 


Suceès 


Vendu chez tous 
les marchands 


Préparé seule- 
ment par 

’ 

13 rue St-Jean, 


Montréal, Canada, 
MS EVES EI EVER RS UREEN ES LS EPETEQ ES PA Pourquoi demeurer célibataire? 


—-Nous pouvons vous trouver un 
compagnon où une compagne, 
pour la vie. Nous garantissons 
une nttention  courtoise, de 
prompts résultats et secret abso. 
lu à tous ceux qui entrent dans 
notre ligne. Organisée pour le 
bénifice des gens de l'Ouest. 
Envoyez 10e. pour circulaires. 

Western Development League. 
Box 1301, Vancouver, B. C. 

14-21-28-4. 
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Aux Cultivateurs 
25cts 


paie le foin pour un repas 
à un un team de chevaux... 


Nous sollicitons la clientèle 
des Cultivateurs. 
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Rue Peace, en face du Richelieu 
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Discussion du Bill.sur la Loi 
Electorale. 


‘La discussion du Bill sur la doi 
électorale fut un des plus vifs dé- 
bats de la Chambre durant la 
présente session. 

"Si les listes électorales sont pré- 
parées par les conservateurs du 
Manitoba, les libéraux. ne vou- 
dront pas les accepter, et si ces 
mêmes listes sont préparées par 
les Hibéraux d'Ottawa, les conser- 
vateurs vont aussi protester, La 
situation était critique et Sir Wil- 
frid en’ gränd ‘politicien suggère 
et croit que la revision des listes 
électorales:deffrait être soumise 
à-la justice et préparées. indéfen- 
damment des partis politiques. 
Pfoposition très acceptable et de- 


sant satisfaire les deux partis. M.1 


W. J. Roche, député conservateur 
de Marquette, dans un beau geste 
à’la Bordën s’objerte à te que l’on 
amende ‘les’ distes” électorales “du 
Manitoba seulement. ‘Vous accep- 
téz les listes. d’Ontario,. ‘de. Qué- 
bec et des autres Provinces, pour- 
qüoi ne pas accepter éelles de la 


555 


nôtre ? 


LE COURRIER DE L'OUEST 


LE COURRIER DE I'OUES!T, 


Hebdomadaire Darneau, Rév. Jean Edouard 


Un des premiers missionnaires 
de la Rivière Rouge, Naquit à 
Québec, le 17 mars, 1816, et a- 
près avoir fait ses études au sé- 
minaire de cette ville, il fut or- 
donné prêtre le 21 février 1841. 
IT se rendit la même année à la 
Rivière Rouge ct passa son pre- 
mier hiver avec Mr Belcourt dans 
le but d'apprendre la langue sau- 
teuse, . 

Au printemps de l’année sui- 
vante, il fut mis:en charge de la 
mission de Ia Baie-des-Canards, 
sur le Lac Manitoba, d’où il vi- 
sitait le Pas et autres postes de 
la Saskatchewan, donnant les 
plus belles espérances, quand il 
périt victime de son zèle, se noy- 
ant dans le Lane Manitoba. Son 


d'adresse doivent être accompa- 


s 


la durée de la dite session, jors: 
que —et le cas se présente sou- | COTps fut trouvé sur ln grève et 


vent, — des électeurs dûment qua: inhumé dans la cathédrale de St- 
lifiés aurafent à venir de très loin | Boniface, (1844) 
pour faire entrer leurs noms sui 
le jugerait à propos, ni prolonger 
les listes électorales. 

Il a été dit dans une occasion, 
qu'un agent payé par le GOU- 
VERNEMENT PROVINCIAL 


DU MANITOBA employa tout le|berté du commerce à la Rivière 
temps de la révision par son dis-| Rouge. Il était considéré comme 


cours au juge. Dans une autrelle chef des prairies, et présidait 
circonstance, un juge nommé pour [aux grandes chasses organisées an- 
siéger à. Beauséjour, -ajourna la 
cour afin d'aller siéger au Lac 
du Bonnet et permetire aux vo- 
teurs qualifiés de faire entrer leurs 
noms sur la liste électorale. 

Il inserivit sur la liste le nom 
de 38 électeurs qualifiés, et dors- 
que ‘cette liste füt présentée au 
bureau” du : Protureur:Général, 
ces noms furent rejetés avec dé- 
dain. Il est vrai que l’enrégistre-| ‘La question de l’amnistie de- 
ment de ces noms était illégal se- | meure dans toute son importance. 
Jon IA LOI DU MANITOBA, Sir George, Lord Laäsgar et Sir 
mais il était de la plus simple jus-| Clinton Murdoch ont ainsi que 


Délorme U bain. 


Métis qui, en 1840 contribua 
puissamment à l'acquittement de 
Sayer et à la déclaration de la li- 


(Suite). 


Dens son désespoir, Mgr Taché 
écrivait à Sir John À. Macdonald 
le 20 janvier 1873: 


. ss. ‘ Le P A . “js 
“L'Hon. Premier Ministre s’em-|tice que ces électeurs demeurent| vous même, promis l’amnistie aux 


Fe RE . 
presse de répliquer à Mr Roche, et 
‘affirme que les listes électorales 


. Est-ce qu'une telle loi serait to- 


délégués. 


sur la liste électorale, 
‘La même promesse m'a été fai. 


têlles que préparées par le gouver- | lerée lorsque le gouvernement fé-|te et cependant rien n’a été exé- 


nement du Manitoba sont basées 
sur.un système tout à fait, diffé. 
rent. que celui des autres provin- 
ces. Les listes d'Ontario et de Qué- 
‘bee sont basées sur le rôle d'éva- 
luation, et l'évaluateur n'ira ja- 
mais oublier un contribuable de- 
.vant être inscrit et si un. éléc- 
teurs'apergoit de ‘quélque £hose- 
de-lôuche dans la répartition des 
täxes Qui lui sont imposées, il 
s’empressera de faire retrancher 
| son. nom-de la liste. .  . : 
Les létes en'vue des élections: 
municipales sont. préparées en de. 
hors de l'influence politique et 
. méritent la confiance de tous, soit 
“pour les élections provinciales, soit 
pour les élections générales. 
Mais passons maintenant aux 
listes électoralés du Manitoba et 
. de:la Colombie Anglaise, compri- 
se, -dens le nouveau bill, ces listes. 
de sont-pas bases sur l'évaluation, 
mais bien sur l’enrégistrement 
personnel. or TA 
Les listes faites par des ré- 
gistrateurs payés par le gouver- 
nement, sont. ensuite revisées 
pâr' les juges des cours de comtés. 
. Chaque juge est averti de l’endroit 
où'siègera la cour, -et de la du- 
rée de la session, et ne peut de 
par ‘la LOI MANITOBAINE ex- 
‘ercer son pouvoir en dehors du 
district assigné, quand même il 


à. 


Pour la seconde fois en quel- 
ques semaines, le président Roose- 
velt vient d'exprimer avec cette 
‘franchise qui caractérise si bien 
cet: homme d'Etat, la haute opi- 
nion qu’il a des Canadiens éta- 
blis:aux Etats-Unis. La première 
. dois. il .s’adressait à. des républi- 
éairis de langue française de la 
‘Nouvelle Angleterre, La dernière 
fois, c'était à une délégation fran- 
co-américaine venue de. Chicago 
qu’il'adressait la parole. Six délé. 
gués religieux et laïques deman- 
daient au président Roosevelt, une 
- entrevue toute spéciale au nom des 
Canadiens-Français de Chicago: 
Le sénateur Hopkins, de l’IlN- 
nois, prononçant le mot Canadien. 
Français, s'apprêtait à ajouter des 
qualificatifs, quand le président 
‘interrompit en se servant de cet- 
telängue française, “Ce sont des 
Canadiens? Aéseyez-vous !...” 
“Ft laissant le français pour l'an. 
glais: 
+ “Les. Canadiens-Français, . ce 
sont.lés meilleurs citoyens des I- 
tats-Unis, par leur bonne’ morale, |. 
leur’ droiture, leur honnêteté et 
leur s aptitudes aussi précieuses 


a 
! 


nous, un prédicats «de la sainte 


tre peuple? 
dévoués collègues de votre race, 


gieux, mais plus encore, le type s#it-il, voilà l'ennemi; l'ennemi 
le plus parfait 
loyen ? 
Vous passerez avant tous ceux-ci: 
Asseyez-vous et parlez...” 


une demie-heure -avec le digne 
prêtre. 


déral a le pouvoir d'empêcher et|cuté. Beaucoup de nos amis, et 
de mettre un terme à de telles.in- | moi-même, avons risqué notré ré- 
justices? _, | putation et souffert de différen- 
Sir Wilfrid propose la prépare-|tes manières pour rendre service 
lion indépendante des listes élec-|au gouvernement, et maintenant 
torales. du Manitoba. et: de la Co-|je suis accusé par mes propres 
lombie Anglaise. La nouvelle loi| gens de les avoir trompés.”? 
s'applique aussi aux districts de] Les torys sont toujours les mê- 
Québec et'd'Ontärio_qui. ne sont] mes, la seule différence, c’est 
pas encore organisés. : qu'il y en a qui sont plus polis que 
Le système de liste électorale | les autres, mais l'esprit sectaire est 
indépendant des partis politiques, | toujours le même. 
basé sur le rôle d'évaluation dans! Les conséquences désastreuses de 
les provinces d’Ontario, de -Qué-|la faiblesse des successeurs de Le- 
bec, et toutes les provinces mari-| fontaine en s’alliant avec un élé- 
times, ainsi que l'Alberta et la| ment si foncièrement hostile à no- 
Saskatchewan deviendra aussi en|tre race ne tardèrent pas à se fai- 
vigueur pour le Manitoba et la|re sentir sous plus d’une maniè- 
Colombie Anglaise. re. 
. Apiès quelques citations des dé- 
putés ‘conservateurs, 


la réforme de la loi électorale s’im-| celui ide “rouge”. Düs ‘lors la 


posant, le gouvernement ne ferait| Province de Québec 
que son. devoir, en voyant à ce|plus parler de politique canadien- 


qu'à l'avenir les élections soient|ne; les vieilles querelles importées 

par lar- 
toutes les 
considérations qui se rattachaient 
à notre pays. Lt en face des provo- 
cations qu’on nous lance aujour- 


honnêtes dans les provinces du|de France dominaient, 
Manitoba et de la Colombie An-| deur des polémiques, 


glaise. . - 


d'hui, en face des efforts concer- 


4, : 4, , , Q , 
les Canadiens, en] tions d'autrefois, il me sera bien 
-j! - : 1 
Canadiens-Fran permis de dire que cette guerre 


qu'étendues, 

particulier, les 
çais de Québec, 
jouer un grand rôle sur cette ter-| 2ace un temps d'arrêt, Il me se- 
re d'Amérique. J’ai confiance en | za bien permis de dire que les gens 
eux, et j’entrevois pour eux un|qui faiseient les élections en se 


te ‘. ep : 
avenir plus brillant que celui d’au-| couvrant du manteau de la reli- 


cun autre peuple !”? gion et l'argent des Allan où des 


Le lendemain de la première au-| \fceGreevy dans leurs goussets ont 
dience,-un membre de la déléga-| fin; par rouler dans la boue, au 
tion, le doyen de nos curés cana- qéshonneur de notre race et au 
diens, de Chicago, se présente de| brand détriment de son prestige. 
nouveau au président, mais pres- Mercier, que M. Tardivel quali- 
que | finit un jour comme le plus fran- 
çais de nos hommes d'Etat, a- 
vait été dans sa jeunesse témoin 
de ces luttes, et lorsqu'il était dans 
, Lo. toute la force de son talent il sen- 
inorale et de l'honnèteté à votre tait le besoin de flétrir l'école po- 
. À vous le doyen des lilico-religieuse en des termes 
dont je ne citerai qu’une partie: 

“T’école politico-religieuse di- 


que certain intérieurement 
l'audience lui sera refusée. “‘Vou. 
refuser une audience de plus à 


un modèle non seulement reli- 


de l'Eglise canadienne, dont elle 
menace de détruire la sainte au- 
réole en'la traînant dans la fange 
des luttes de parti; l'ennemi du 
clergé au sein duquel elle a in- 
Lt ‘le président cause presque! troduit et veut entretenir des divi- 
sions mortelles: l'ennemi de nos 
institutions... en provoquant sans 
cesse des empiètements sur Jes 
droits et les pouvoirs incontesta- 


du véritable ci- 
Non, c’est. impossible! 


De ‘La Presse”. 


Dictionnaire Historique 
Du R. P. Morice. 


D'abord, les libéraux devenus 
citations | des libéraux conservateurs, n’ay- 
mensongères, toutes refutées açilant aucune bonne raison politique 
vec .forèe,” le premier ministre a|à donner pour justifier leur con- 
terminé la discussion en prouvant duite, songèrent aux raisons théo- 
‘à l'opposition que le bill n’était| logiques. Et comme les extrêmes 
passé que dans le but de mettre appellent les extrêmes, on vit sur- 
fin aux scandales électoraux, quil gir une poignée de jeunes gens, 
“se passent à chaque élection dans l'qui s‘emparèrent du titre de libé- 
les provinces de Manitoba, et quel ral qui fut bientôt transformé en 


n’entendit 


tés pour faire revivre les agita- 


sont appelés à politico-religieuse fut pour notre 


JEUDI, 


nucllement dans co pays. Les 
Sioux le redoutaient,et Prud'hom- 
me raconte que, attaqué un jour 
par un de leurs plus  vaillants 
chefs, il l'étendit mort à ses picds, 
Tous les sauvages l’eslimaient d 
ous les sauvages l’estlimaient de- 
puis lors un grand guerrier. 


Chartrand Paulet. 


Canadien qui  résidait à la 
Pointe-aux-Chiens, sur le Lac 
Manitoba, où il s’occupait de la 
manufacture du sel, lorsqu’en 
ISG1, un voisin en état d'ivresse 
le soumit à tant d’indignités et 
l'insulta si violemment que ny 
tenant plus, Chartrand lui donna 
dans le côté un coup dont il mou- 
rut quelque temps après. Son pro- 
cès qui eut lieu le 21 novembre, 
fut l’évènement de l’année pour 
la petite colonie. Le prisonnier é- 
tait de taille herculéenne; il ad- 
mit sans broncher ce qu’on lui re- 
prochait, mais fit remarquer que 
la provocation qui avait causé son. 
acte irréfléchi dépassait tout ce 


qu'un homme pouvait endurer pa- 
tiemment. Condamné à neuf mois 
de prison, 1l fut gracié six mois n- 
près, par suite d'une pétition cou- 
verte de signatures. 


Le Discours de M. Gyr, 


Depute de Provencher. 


bles de-l'Etat; — l'ennemi des 
Canadiens-français qu’'ellevoudrait 
pousser dans des luttes fratricides 
avec leurs compatriotes d’autres 
origines et d’autres croyances, que 
nous devons respecter si nous vou- 
lons être respectés nous-mêmes, et 
avec lesquels nous devons vivre en 
paix afin de consolider les bases 
des destinées que la Providence 
ménage, sur ce continent, à la fu- 
ture nation Canadienne.’? 

Voilà comment parlait il y a 
plus de vingt ans celui qui fut un 
des plus erdents apôtres de l’idée 
française toute sa vie, et qui au 
pouvoir, fut l’un des plus grands 
bienfaiteurs de l’enseignement su- 
rérieur catholique. 

Et l'école  politico-religieuse 
qu'il dénonçait devait recevoir son 
coup de mort de Rome même, on 
ne la ressuscitera pas. 

Le 11 octobre 1877, les évêques 
dans un mandement collectif ri- 
digé en conformité des vues du 
délégué apostolique, Mgr Conroy, 
disaient : - 

“T1 n'existe en effet aueun do- 
cument pontifical condamnant un 
parti politique quelconque... À 
l'exemple du Souverain Pontife et 
suivant la sage prescription de no- 
tre quatrième concile, nous lais- 
sons à la conscience de chacun de 
juger sous le regard de Dieu, 
quels sont les hommes que ces con- 
damnations peuvent atteindre quel 


que auquel ils appartiennent. 
“Quand vous aurez ainsi expli- 
qué à votre peuple les principes 
qui doivent le guider dans son 
choix, laissez à la conscience de 
chacun le soin d’en faire l’applica- 
tion aux personnes et aux par- 
tis. Et quand un pénitend vous di- 
ra qu'il a voté en toute conscience 
et sous le regard de Dieu, ne ré- 
voquez pas en doute sa bonne 
foi... Du haut de la chaire vous ne 
donnerez jamais votre opinion.’ 
C'est au moment où l’atmos- 
phère politique s’éclaircissait ain- 


mis à sa place par les plus hautes 
autorités, que Wilfrid Lower 
cntrait en scène avec l’intentiun 
de xenouer la chaîne des vérita- 
bles trailitions libérales forgése par 
Lafontaine et Baldwin, 

L'aliiance avec MacKenzie, que 
Cartier avait révée ct qui devait ê- 
tre suivie par l’alliance avec Bla- 
ke, ne donna pas tous les résul- 
tats qu'on pouvait en attendre, 
parce que soudain Je parti libé- 
ral se trouva aux prises avec une 
de ces crises industrielles qui pas- 
sent périodiquement sur le mon- 
de, que les plus habiles financiers 
sont incapables de prévor, que 
le peuple comprend bien moins 
encore. De, sorte que Sir John 
MäcDonald monta au pouvoir en 
Euissant tomber ce mot cynique : 
“Ta protection a tout fait pour 
moi,; il faut bien que je fasse 
quelque chose pour la protection.” 

I] devait s’écouler vingt ans a- 
ant qu'on put effacer l'oeuvre 
néfaste de l’école politico-religieu- 
se et vaincre les influences des ma. 
nufacluricrs protégés qui avaient 
trouvé en Sir John un instrument 
si facile à manier. Ces vingt an- 


que soit d’ailleurs le parti politi- | 


si, au moment où chacun était re. 
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nées d'opposition, Wilfrid Tau- 
riet qui était finalement arrivé au 
suprême commandement par le 
voeu unanime et irrésistible de scs 
alliés de langue anglaise; les sup- 
porta d’un coeur léger. 

Ferme dans ses convictions, a- 
vee une confiance absolue dans le 
patriotisme et le bon sens du peu- 
ple canadien, il voyait sans trop 
d'alarmes, ses adversaires accu- 
muler faute par dessus faute, et 
jamais une parole d’amertume ne 
s'échappa de ses lèvres. 

Mais quand on fait avec tant de 
rigueur le procès du parti libéral 
et qu’on veut même lui faire por- 
ter le fardetu des turpitudes et du 
langage outré des Folwer, il con- 
vient de faire le bilan, une fois 
pour toutes ct on termes concis de 
l'administration conservatrice a- 
vant 1896, 

Au point de vue national Car- 
tier se flattait de faire du Manito- 
ba une province française. Ses col- 
Jègues tory manipulèrent si bien 
‘se cartes qu’au jour où l'acte du 
Manitoba fut mis à l'épreuve par 
cet agilatour tory qu'était Dalton 
MeCarthy, on s’apperçeut qu'il 
n'assurait ni, la langue français? 
ni les écoles ‘catholiques. Lt ce- 
pendant pendant des années 6n à. 
vait crié au grand triomphe que 
le parti conservateur avait rempsr- 
té pour notre nationalité. 1t de 
un. 

L'impardonnable  incurie 
gouvernement MacDonald 
produit un soulèvement su: la R:- 
vière Rouge. Pour obtenir l'apai- 
sement, les chefs conscrvateris fi- 
rent d’abondantes promesses d'u. 
nistie qu'ils s’empresstrent de re- 
nier ainsi que je l'ai déjidit, Le 
parti libéral, arrivé au pouvoir. 
le parti libéral qui n'avait rien 
promis, s’empressa d’ccorder l’am- 
uistie partielle, en face de l’oppo- 
sition perfide des MacDonald et 
des Bowell qui se réservaient de 
faire pendre Riel un autre jour, Et 
de deux. 

Le gouvernement  MacKenzie 
n'avait pas l'appui de la Province 
de Québce. L'homme aux 832,000 
avait raccolé assez d'influence in- 
due pour garder une majorité de 
la députation française. M. Mac- 
Kenzie pouvait done se considérer 
relativement libre vis-à-vis de la 
minorité catholique puisqu'elle lui 
était hostile. 

Cependant en 1875 le gouver- 
nement MacKenzie en érigcant les 
Territoires du Nord-Ouest donnait 
aux catholiques le droit d’avoir des 
écoles conformes à leurs convic- 
tions religieuses et il autorisait l’u- 
sage officiel de la langue françai- 
se. Il était réservé à un conserva- 
teur, espoir futur de son parti, 
d'enlever ces droits aux nôtres. 
J'ai nommé M. TMaultain, et le 
gouvernement conservateur de Sir 
John Thompson en sanctionnant 


1] ü 
avait 


les Ordonnances iniques, leur don- 


nait toute la force du fait acquis. 
‘Et de irois. Je n'oublie pas, 
Messieurs, le Manitoba, M. Green- 
way qui avait siégé dans une lé- 
gislature où il n’y avait par de 
démarcation de parti arrivait fi- 
nalement ä la tête d’un gouverne- 
ment nominalement libéral. Mais 
depuis 1879 le parti de M. Nor- 
quay faisait la guerre à l'élément 
français, le tory Dalton McCarthy 
vint donner l’aide de ses conseils 
et finalement Joe Martin, cet a- 
venturier polilique qui n’appar- 
tint jamais à aucun parti, appor- 
tait la législation scolaire qui, 
passa avec l’aide de toute la dé- 
putation protestante, sans distinc- 
tion de parti. Ft encore une fois le 
gouvernement d'Ottawa laissa fai. 
re, conseillant aux catholiques 
d'aller de tribunal en tribunal, 
tandis que le fanatisme s’organi- 
sait el devait rendre tout remède 


Tupper que l’on veut ramener à 
la lête du parti conservateur, é- 
taient prêts À appuyer dans 
l'Ontario une trentaine de candi- 
dats qui s'étaient engagés à oppo- 
ser toute mesure de justice pour 
les catholiques du Manitoba. Peut- 
on ignorer que Roblin, que l’on 
veut présenter à la Province de 
Québec comme un ami des catho- 
liques et un futur ministre fédé- 
ral, se sauva comme un lâche 
quand il s’agit de voter sur le mé- 
rite des lois scolaires, que ce mê- 
me  Roblin, depuis qu'il est au 


pouvoir, c’est-à-dire depuis huit 


ans, n’a pas présenté une soule me. 
sure pour venir en aide aux écoles 
catholiques, mais qu’il s'est con- 
tenté de les mettre sur le pied 
des cubaretiers auxquels on per- 
met de violer lu lui moyennant 
considération, Ces gens-là nous 
les roncontrerons sur notre route 
aux prochaines élections générales 


impossible, A-t-on oublié que les 
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INSURANCE COMPANY 


EDMONTON. 


BUREAU CHEF- 
J.R. Boyle, Président, 
VW, B. Rourke, Asst. Sccrétuire. 


Jos. IL Gariépy, Vice-Président, 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 


la farine 


sapitoi” 


La meilleure de l'Ouest : 


Si vous n'avez pas essayé la farine ‘ CAPITOL * 

ne l& condamnez pas ; failes-en un essaie Aïdez une 

industrie lacale ! Chaque sac de furine “ CAPITOL 
est garantie. 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
Wons payons les meilleurs prix. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


Eamonton 
% 


GEEHAN & BURGESS - Machinistes 
Réparent et construisent toutes sortes de machines 


et principalement les machines agricoles.  : : 


Namasyo 3 £ t : 


226 ave. 
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The Edmonton Express Co. 


Vis-dvis Gariepy & Lessard 


Rue MeDougall 


Phone 11C 


W. À. LEONARD. Gerant " 5 THOS. BURT, Prop / 
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Chareuteried’ Edmonton 
RUE 


Mitoi 
ENCANTEURS 


Edif# ;Great West Implement, Rue Rive, Vis à vis l'Hotel Imperial, 
CULTIVATEURS ATTENTION ! 
Ventes de fermes. Conditions fuciles et règlement immédiat. 


Encans de meubles 
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LÉDALELEE EEE CECHCTEEEENTNTU EE EUT GP PENENTUT QNSUTENEROEUSSS 
VOICI ! 


Trois marques de commercc que vous devriez connaitre 


A. Robin 
Bluc Ribbon 
Cusset 


Brandy 
Bicre 
Eau Vichy 


Demandezles à votre fourniseur ou ndressez directement 


The Edmonton Wine & Spirit Co. 


Maison Canadienne 
246 Jasper est EDMONTON 


BRL GS AIT ET LSÉNE EME SCIEN ES à CHEN CES ASE OUEN 
HS DC0066006098060000000800060008206000000000680060800 


Phone 122 
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© o 
© @ 
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$ DEMENAGEMENT 8 
9 Nous déménagerons notre magnsin dans notre nouveau local, e 
. trois portes à l'oucst de la deuxième rue, vers le ler de juin F4 
H OCCASIONS SPECIALES SAMEDI ET LUNDI $ 
8 ë 
Hi ASH 'BROS. 8 
8 Bijoutiers et Horlogers : : 129 ave, Jasper W. è 
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ivillon et les Canadiens-françuis 
eureut alors l'humiliation do voir 
leurs droits défendus par le gon- 
vornement Hhéral d'Oliver Mowat, 
alors que leurs propres représen- 
{anis n'osaient pas élever la voix. 


ct il est hon qu'on les connaisse. 

Et de quatre. ‘ 

Sous l'impulsion de Dalton Me- 
Carthy et grâce à la faiblesse des 
Langevin ct des Caron on vit re- 
prendre en sous-main  l’ocuvre 
d'union législative, rêve de Sir 
John À. MacDonald, si vertement 
dénoncé par Cartier, 


Suite au prochain numéro. 


À propos de la législation sur = S 
, . à mme | 
les cours d’eau, sur les licenses 
elc., on vit le gouvernement fédé- A L'ECOLE. \, 


memes 
- —Quel est lo pluriel de voleur P 
Valise, monsieur! 
—Comment cela ? Lo 
.—Damo! on dit: un voleur ‘‘dé- 
valise’. 


ral tenter systématiquemont d’em- 
piéler sur l'autonomie des pro- 
vinees. 

Sous Norquay le Manitoba était 
réduit à ln farine, sous Taillod, 
Québee -huissnit humblement pa- 


OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 
7} Capita! payé 
Fond de Réserve 
Total de l’Actif 


B. E. WALKER — Président 

ALEX. LATRD — Gérant Général, 

A. H, IRELAND — Surintendant 
des Succursales, 


$ l0:000,000 
5,000,000 
113,000,000 


SUCCURSALES DANS TOUTES LES PARTIES DU CANADA, DES 
ETATS-UNIS ET D'ANGLETERRE 


Affaires générales de Banques Transigées. 
Billets des classes Commerciale et Agricole Escomptés. 
pes . 


DEPARTEMENT D'EPARGNE 
Dépôts de $1 et plus reçus ot intérêt alloué aux taux courants, ct payé 
trimestriellement. Te déposant n’est aujet à aucun délai lorsqu'il s'agit de 
retirer le plein montant ou seulement qu’une partie de son dépôt. 
Succursale de Vonda, Sask., J GC. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmonton, Alta. T. M. Turnbuil, Gérant. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé #$10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,925,000.00 


Reserve, - - - - 4,925,000,00 


Bureau Principal, 
D.R. WILKLIE, 
Président , 


Agent en France ; Crédit Lyonnus, 

Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 
Londres. Agence de New-York : Bank of the Manhattan Co. 
Agence de Minneapolis: First National Bank. Apence de St. 
paul: Second National Bank. Agence de Chicago : First National 

ank. 

Succursnles à Manitoba, Alberta, Sas atchewan, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays. 


Torouto, Ont. 
+ 
Hon. R. JAFFRAY, ï 


Vico-Président, 


“Bank Money Orders” aux prix suivants : 


$5.00 et moins, 3 cts. 
Audessus de 65.09 et ne dépassant pas $10. .... 6 cts, 
se ‘ JO.00 * . “80, ...,10 cts. . 
‘s 830.00 ** 56 60, ....16 cts, 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
burenu de Banque incorporée du Canadn. à 


Départements d’Epargnes. 
Intérêt alloué «ur tous les dépôts et crédité quatre fois lan. 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant Lx 
Succursalie d’Edmonton. .. 
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A PRETER 


sur fermes en exploitation 
DEBENTURES 


D'ECOLES ACHETEES 


CREDIT-FONCIER F.-c. 


EDMONTON - G. H. GOWAN, Gérant local 
C ÉXXLLLLALALELLILLLAILII 
s Leesereesareereeeeres 
Complets «M ALE ATTIRE” sur commande 


S18, 820 et $25 


‘cCoÛK & JULIEN 


216 ave. Jasper Voisins de Royal Bank 


483 


Nous payons les plus hauts prix du marché * 


pour les volailles, les oeufs, 
le beurre et animaux à 
boucherie : ! ! 
Laissez votre adresse à nos 
bureaux ou écrivez-nous, 


P. BURNS & CO. LIMITED 


# 158, Ave Jasper, E. Edmonton 
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LES ‘CHENEURS”' 
(Suite). 


LE WHISKY 
ET L'ANNONCE 


Le WHISKY est généralement jugée 
par Pannovce qu'on on fuit, el non par 
une compruraison critique. 


ESSAYEZ UN VERRE DE 


SANDY MACDONALD 


Liqueur Spéciale 


WHISKY ECOSSAIS 


(10 ans 
Vous trouverez une perfection plus 
grande ! 


EXAMINEZ — La qualité fera le reste 


d'Irlandais. Des mots on en était 
venu aux coups, Dans la mêlée, 
au plus fort de la bataille, une 
pierre écartée, lancée avec force 
par un des combattants, était ve- 
uu frapper le vieillard à la tête.On 
l'avait rentré privé de connaissan- 
ce. Il était resté dans cet état jus- 
qu'à sa mort, qui arriva vers les 
sept heures du matin, 
La triste histoire racontée par le 
vicillard étuit done bion vraie. 
J. À. JL. 
(De la Maison Moderne.) * 


AS rene ne 


THE CANADIAN BANK 


mi debout, la hanche appuyée sur 
un arbustre. Quelques oiseaux 
surpris de cet hôte inconnu, volti- 
gent effrayés autour des nids, 


NOUVELLE 


Les Pâturages 

Les arbres sont couverts d’un 
gai et frais feuillage, rendu plus 
verdoyant par la rosée du matin. 
Le soleil est tout rouge, et se lèvo 
dans la brûme des journées prin- 
tanières. C’est le mois de mai et 
ses charmes divers. Les ruisseaux 
sautillent de rocher en rocher daus 
le creu du vallon. 

Tout est souriant dans la natu- 
re. Là-bas dans la prairie immen- 
se les vaches au poil roux, rumi- 
nent couchées à l'ombre d’un peu- 
plier géant. Jei la génisse, gamba- 
de, sous le regard limpide de cet 
acil grand de la mère, qui broute 
tranquille, l’herbe nouvelle. Un 
jeune agneau, appelle de sa voix 
triste, la brebis, cachée dans un 
bouquet de branches. Plus loin la 
jeune cavale fière de sa liberté, 
crenière au vent, se dirige au ga- 
lop, vers le luc caché dans les hau- 
tes herbes. 

Dans un bosquet frais ct som- 
bre, un vieil ami du fermier, pau- 
vre cheval déjà vieux, est endor- 


dans lesquels brillent comme des 
opales les oeufs bleus, roses et 
blancs. Sur un arbre tombé, l'é- 
cureuil cffronté trottine, s'arrête, 
écoute, puis iance dans les airs sa 
note joyeuse. Lien ne trouble la 
paix des champs immenses. 

Le saleil du midi plombe sur la 
ferme, le troupeau immobile sem- 
ble dormir, quelques mouches 
bourdonnent autour des boeufs 
paisibles. 11 fait chaud... c'est 
l'heure calme du milieu du jour. 

Le soleil a suivi son cours, les 
animaux dans les prés ont cherché 
leur nourriture, le soir s’avance 
peu à peu, un beuglement sonore 
se fait entendre, le troupeau se 
dirige vers la ferme. Un coyote 
écoute à la lisière des “bois, ses 
veux brillent dans lombre enva- 
hissante, son cri épeure les pou- 
lets, qui repus de grain s’envolent 
vers le pouilailler, 

Une étoile scintille dans la vou- 
le du ciel.’ Lu prairie est déserte, 
le fermier d'un pas lent revient 
de fermer les barrières de la cour. 
Autour du mulon les bêtes sont 
couchées: c'est l’heure du repos, 
c'est la nuit. 


ADOLPIE. 


| GULTIVONS LE LIN. 


Jusqu'à aujourd'hui la produc- 
tion de la graine de lin en Cena- 
da n’a pas élé assez considéra- 
ble pour alimenter les grandes ma- 


faire une importation considéra- 
ble des Etats-Unis et de l’Argenti- 
ne. | 

D'ui autre côté, une grande 
quantité d'huile de graine de lin 
qui est importée pourrait être fa- 
briquée iei, si Ja récolte de la grai- 
ne de lin était assez considérable 
pour répondre aux besoins de l’in- 
dustrie. I] est du plus grand nvan- 
lage pour les fermiers de cultiver 
la graine de lin sur une large 
échelle. D'après les récoltes déjà 
obtenues et la qualité de ces ré- 
coltes, dans l'Ouest, il est évident 
que nos contrées sont los plus fa- 
vorables à la production de la 
graiue de lin. 

Aux Etats-Unis, le plus grand 
développement de cette industrie 
est remarqué dans les Jtats du 
nord-ouest, la production annuel- 
lo de la République Américaine 
est de 30 millions de minots. Lo 
Nord Dakota produit près de la 
moitié de cette récolte, et la pro- 


lieu à la fin de Mai. Les graines 
cmployées à la semence doivent 
être bien développées, de belle cou- 
leur, et exemptes de graines étran- 
gères. 

80 livres de graine de lin semées 
à la ferme expérimentale d’In- 
dian Llead le 9 juin 1899 ont rap- 
porté 21 minots et 10 livres par 
acre, Quelques expériences de 
plusieurs fermiers amènent à la 
conelusion que l’on peut très bien 
semer jusqu’au 15 de juin, mais la 
coûtume généralement pratiquée 
est de semer la graine de lin dans 
les dernières semaines de mai et 
les premiers jours de juin. 
- Cette industrie payante de la 
graine de lin est destinée à devenir 
très répandue dans l'Alberta et 
l’on ne saurait trop recomman- 
mender ànos fermiers d’ensemen- 
ser une bonne partie de leurs ter- 
rains et surtout d'en retirer les 
bénéfices dès la première année 
de culture dans les prairies neu- 
ves. 


$ VIANDE REFROIÏIDIE 


“Chitled Meat”’ 


Mr G. E. Palmer qui a fait une 
étude sérieuse et approfondie du 
marché des viandes dans le mon- 
de entier, et qui demeure dans 
l'Alberta depuis un an, préconise 
le commerce de la viande refroi- 
die, aux éleveurs de bétail et fer- 
miers de l'Alberta. 

Plusieurs semblent ne pas com- 
prendre et n’apprécient pas à leur 
juste valeur les vues de Mr Pal- 
mer sur cette importante ques- 
tion. ‘ 

Mr Palmer et beaucoup d’au- 
lres, s'aperçoivent que le  fer- 
mier se trouve rendu au pied du 
mur lorsqu'il s'agit de disposer 
de son boeuf. 

Le développement de cette in- 
dustrie de la viande refroidie se- 
ra pour Jui le moyen de sortir d’u- 
ne telle impasse, et mérite l’atten- 
tion de tous. 

La viande refroidie, est le boeuf 
rendu à Ia plus basse température 
suns geler. Pur ce moyen il pour- 
rait être expédié sur le marché de 
la Grande Bretagne, dans un état 
de conservation parfaite, vu que la 
distance n'est pas assez considé- 
rable pour que la viande se gâte. 
La grande distance où se trouvent 
les pays producteurs de viande, 
l'Australie, la Nouvelle-Zélande, 
l'Afrique du Sud et l’Argontine, 
nécessite de garder la viande 
à unc très basse empérature, ce 
qui en altère la qualité. 

Les Etats-Unis et le Canada 
sont dans les conditions spéciales 
et la République voisine, fait un 
commerce de viande refroidie avec 
la Grande Bretagne de $200,000,- 
000 par an. Le Canada possède 
maintenant 90 pour cent du mar- 
ché anglais pour le commerce du 
fromage, pourquoi ne ferait-il pas 
de même avec le boeuf? 

Rien de plus facile, dit M. Pal- 
mer, ce n’est qu’une question de 
temps, ct c'est surtout l'Alberta 
qui pourra travailler d'une maniè- 
re spéciale à cette évolution. 

La province a toutes les facili- 
tés pour l'élevage de nombreux 
troupeaux et la seule chose qui 
manque est un édifice, où pour- 
‘rait s’opérer ln préparation du 
boeufs avant l'expédition. Le fer. 
‘mier ne pout encourir seul les for- 
tes dépenses d’une pareille cons- 
Mtruction, et lorsque l'entreprise est 
‘entre les mains de spéculateurs, 
Je fermier Yst à la merci de tous. 
Mr Palmer suggère que des com- 
.pagnies privées construisent les 
‘dites manufactures, mais que le 


ALEXANDER & MACDONALD, Distillateurs 
LEITH,  ECOSSE 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. Ltd. 
Agents pour Alberta EDMONTON 


LA DINDE. 


Au restaurent; le client, mon- 
trant l'assiette de sa voisine: 

—Garçon, donnez-moi une din- 
de aux truffes, comme madame! 


gouvernement élublisse un bureau 
sd'inspeeteurs, qui assurera au 
fermier, les plus hauts prix du 
marché, et tout le “fair-play” 
qu’il mérite; de manière à lui fai- 
ro aimer ‘cotte industrie de l’éle- 


duction de cet état réunie à celle 
du Sud Dakota et au Minessolu, 
forme les % de la production {o- 
tale des Etats-Unis. 
Lo temps le plus favorable pour 
semer la graine de lin est du mi- 
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A re en en nee een ce ee ee on eee cri 


vage en vue de la production de 
la viande qui est aujourd’hui dans 
un état stationnaire, 

Les inspecteurs du gouverne- 
ment devraient s'assurer que le 
boeuf exporté soit toujours mar- 
qué du mot ‘‘Canadian”, ce qui 
guarentirait sa supériorité et lui 
obtiendrait la préférence sur le 
warché an glais. 

Mr Palmer, voit le temps très 
rapproché où l’Angileterre donne- 
ra un tarif préférentiel à ses colo- 
nies,, et le Canada aura alors le 
meilleur marché du monde pour 
l'exportation de la viande refroi- 
die, ‘‘chilled beef'’. 

Cette grande question mérite 
une étude sérieuse et lesfermiers 
devraient dès aujourd’hui en 
considérer l'importance, et assu- 
rer dès maintenant un débouché 
lucratif à l’industrie de l'élevage, 
en vue des animaux de bouche- 
rie. 

IL FAUT SE LEVER DE 
BONNE HEURE 


Le meilleur moment pour se lever 
est lorsque se termine le sommeil 
proprement dit. La raison ni l’hy- 
giène ne peuvent doser le sommeil 
naturel. Le cerveau tombe dans 
un état auquel on donne le nom 
de sommeil, et les autres organes 
font de même, 

Le vrai sommeil est un agré- 
gat de sommeils, en d’autres ter- 
mes, le sommeil qui est une fonc- 
tion naturelle, est un état qui con- 
siste dans le repos des différentes 
parties de l’organisme. 

Parfois l’un des organes est 
moins fatigué que l’autre et s’é- 
veille le premier, tandis que le 
plus épuisé ne s’éveille que le der- 
nier. 

Le secret du bon et profond som- 
meil c'est — les conditions phy- 
siologiques étant établies — d’ex- 
ercer et de fatiguer les divers or- 
ganes, de façon à leur donner au 
même moment un égal besoin de 
repos. 

L’organe cérébral, les organes 
des sens, les systèmes museulai- 
res et les viscères doivent autant 
que possible, être aussi fatigués les 
uns que les autres, de manière à 
pouvoir s'endormir ensembles, 

Les vrais dormeurs normaux 

s’éveillent de bonne heure et se 
| sentent frais et dispos pour 8e le- 
ver, Si l’on sait bien ménager ses 
forces, on ne se laissera pas une 
fois qu’on s’est senti bien réveillé, 
s’endormir de nouveau sous pré- 
texte d’engourdissement survenu 
ou de fatigue des muscles ou des 
sens. 

Au bout de quelques jours, 
l'homme qui se contraint de ne 
donner de repos à nulle partie de 
son corps une fois le cerveau bien 
éveillé se trouve au MATIINAT 
sans savoir comment cela lui est 
venu, Il se lèvera de bonne beu- 
re par goût et s’en trouvera bien. 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Pris des Elévateurs). 


a ————————————— 


— Blé — 
No. 1 Northern .......,..: $1.01 
No. ? Northern ..........., 98 
No. 8 Northern ............ 93 
— Avoine — 
Avaine ........ de 38e. @ 40e. 
— Orge — 
Pour brasseries .......,... 50 
— Foin — 


(En balles et en charges de char). 
Join de Slough...... $5 @ %07. 


F'oin de terre haute ... 8. @ 10. 
Mil ...........,.. 10. @ li. 
À la tonne sur le marché). 
Foin de slaugh ....... $8 @ 512. 
Foin de terre haute ..$11 @ 15. 
Mi ............ $12 @ 516. 

— Farine — (détail) . 
“Live Roses’ .....,..... $3.60 
“Ilousehold'? ......,.... 3.60 
SfCapitol”? .....,.,.,... ... 3.16 
“White Rose” ............ 8.15 
“Strong Bakers”” ,....... 2.75 


Autres marques .... $2.50 et 8.00 
— Beurre — 

De beurrerie ..... de 80e @ 86c. 
— Oeufs — 

Garantis fruis. ... 


ss. 
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Allez au magasine quincaillerie 
de Sommerville 
tout ce qu'il vous faut pour votre 
homestead. L’assortiment le plus 
complet et les prix les plus raison- 
nables vous permettront de faire 
une choix intelligent 
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The Sommerville Hardware Co. Ltd. 


Première rue, au nord de l'avenue Jasper 


THE BELLAMY COMPANY 


Commerçants de machines agricoles et 
voitures, faucheuses et lieuses, rateaux, 


semeurs, herses 


crates, etc. 


Bureau et 


Coin rues Rice et Howard 


Charrues Cockshutt, Wagons Chatham, 
Voitures de McLaughlin et Dominion 
farriage Co., Buggies de Gray, démo- 


afin d'acheter 


ss... CC 


entrepots : 


Cushing Bros. Co. Lid. 


La plus grande manufacture de portes et 
chassis de l’ouest 


Eee) 


Nous faisons une spécialité, À Edmonton, 
des portes, chassis et ameublement 


d'église 


RAM 


ROSES, 
TULIPES, 


BONNE 


WALTER 


FLEURISTE, 


Fleurs! Fleurs! Fleurs! 


Une Jolie Exposition aux Serres de 


ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE 


NE 
Nous expédions des fleurs et des plantes, 
par express, partout où va le chemin de fer. 


LR RS ETES CE LR UPEN SEEN LS EPENER ETES ESÉSESET RHTÉLS SR EN ÉSEN ETES SEEN SENS 


S À F. 
OEILLETS, 
NARCISSES. 


HEURE. 


RAMSAY, 


EDMONTON. 
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ARE 


ÉREFERÈR ER) 


Z Patates — 
dossussessss 60e @ Tôc. 
— Animaux — 
Pores -— au 100 tbs ... $4. @ 4.60 


Patates 


Boeufs ....,........... $3.50 
Vaches ........ .. $2.50 @ $3.00 
Agneaux — pièce — #4. à $6.00 
Moutons .........,.. Ge. @ Te. 
—Viande —- 
Boeufs ............. Te. & 8e 
Porc ......... vurerssesee 8e 
Agneaux, —au quartier $1. @ 52. 
Mouton ..........., lie @ l6c. 


— Volailles — 
Poulcts du printemps 1214 @ lde. 


Hémorroides guérie par nou- 
veau traitement 


Si vous souffrez des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adresse et je vous 
dirai comment pous guérir vous-même, 
chez vous. Je vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fassiez 
l'essai de mon traitement. Soulage- 
ment immédiat ct guérison permanen- 
te guarantie. N'envoyez pas d'argent, 


* [mais parlez de cette oitre à vos amis et 
- écrivez aujourd’hui à Mme M. SUM- 


MERS, Boîte P. 59, Windsor, Ont. 


Poules ............ lle. @ lc. LE GENDRE 
Dindes ..,......... ie. @ ?Ùc. 

— Légumes — Au commissaire de police: 
Choux ........,...... 5 @ 6c.| Enfin, votre belle-mère s’est je- 
Oignons ............. .... 8c.|tée par la fenêtre, et vous n’avez 
Carottes ..........,....... d0.|rien fait pour la retenir? . 
Pannig seseeeeeseesesesse. 40.| —Pardon, monsieur lo commis- 


Botteaves ...., sesrspesoures 0. 
Persil .............. ses... 100. 


saire, je suis descendu à l'étage 
en dessous, mais elle était déjà 


.... 20ciCellery ............ 124 @ lôc. passée. 
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Résumé des Réglements concernant 
les Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien. 


Toute section de nombre pair des terrains de 
ja Puissance au Manitoba ou dans les provinces 
du Nord-Ouest, excepté les lots 8 et 26 non ré- 
servés, pourra être prise comme homestead par 
toutes personnes se trouvant le seul chef d'une 
famille ou par tout individu mâle de plus de 
dix-huit ans, sur un espace d'un quart de sec- 
tion de 160 âcres plus ou moins, . . . 

Une demande d'entrée ou d'inspection doit 
être faite personcllement au bureau de l'agent 
local ou sous-agent, . . . 

4} Au moins un séjour de six mois sur le 
terrain et la mise en culture de celui-ci chaque 
année, au cours d'un terne do trois ans, 

{2} Si le pére (ou la mère, si le pére est décédé) 
de toute personne éligible pour faire l'entrée 
d'un homestend d'après le teneur de cet acte, 
quand au lieu de résidence avant d'obtenir in 
patente, pourront être remplies par le fait que 
cette personne habitera avec le père on la mère. 

(3) Si le coton « feu et lieu sur la ferme qu'il 
posséde dans les environs de son homestend, les 
conditions de cet acte, quant à la résidence, 
pourcont étre remplis par le fait de résider sur 

e dit terrain. 

Avant de demander des lettres patentes, le 
colon devra donner un avis de six mois,enécr 
vantau Commissaire des Terres du Dominion, 
à Ottawa, de son intention de fuire, 


W. W. CORY, 
Député ministre de l'Intérieur, 


N.B.—La publication non autorisée de cette 
annonce nesera pas payée. 
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N ous sommes 


Tou ours occupes| 


—À— 

Mais jamais assez pour que 
cela nous empêche de faire votre 
travail de facon à donner la plus 
entière satisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher etnous 
délivrons les effets. Vous serez 
sabisfaits de notre façon de tein- 
dre, d’autres le sont et c’est pour- 
quoi nous sommes toujours 
occupés. 


— 4 —— 
© Edmonton Pantorium 


& Dye Works 


Carl Henningsen 
$ 406 ave. Fraser Tel. 328 
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Soumissions pour le Palais de Jus- 
tice d'Edmonton. 


Des soumissions cachetées, re- 
monton, Alta., et endossées ‘‘Sou- 
ministre des Travaux Publics, Ed- 
monton, Alta., et andossées ‘‘Sou- 
missions pour le Palais de J'usti- 
ce, Edmonton,” seront reçues jus- 
qu’à 

MIDI, LE 13 JT .ÿ, 1908. 

Il s'agit de fournir tous les ma- 
tériaux et le travail nécessaire à 
la construction d’une Palais de 
Justice dans la ville d'Edmonton. 
Voici une liste des travaux à fai. 
re: 

1 Excavations nécessaires, 

2 Fondations de beton, 

3 Massonnerie, pierre et brique. 
Planchers et toit de beton et 
certains travaux de menuiserie, 

4 La vente de l'acier. 

Les plans et spécifications, et 
&utres renseignements, pourront 
être obtenus au bureau de l’Ingé- 
nieur du Département des Tra- 
vaux Publics à Edmonton ou au 
bureau ds Travaux Publics, édifi- 
ce Armstrong, Calgary. 

Une soumission séparée devra 
être faite pour l'acier. 

Une seule soumission 
comprendre le reste, 

Chaque soumission devra être 
accompagnée d’un chèque accep- 
té, égal à 5 pour cent du mon- 
tant total de la soumission, Le 
chèque du soumissionnaire dont la 
soumission aura été acceptée sera 
retenu jusqu’à ce que le contrat 
soit rempli. Les autres chèques se- 
ront retournés dans les trois jours 
qui suivront la signature du con- 
trat. | 

On se réserve le droit de refu- 
ser une ou toutes les soumissions, 
ôu de corriger toutes défectuori- 
tés, ° 


pourra 


, JOHN STOCKS, 
Dép:-Min. des Travaux Publics. 
Bdmonton, 8 mai, 1908, 


NOS  THEATRES. 


Magnifique Concert à l'"“Opera 
House”, 


L'élite de la société d'Edmon- 
ton, remplissait hier soir la vaste 
salle de l’‘“Opera House”. Le con- 
cert a été un des plus beaux dont 
a été témoin notre cité. 

Melle Louise Brehany et ses 


compagnes Melle E. Adams, Melle 


A. MeClung, ainsi que Mr M. 
Dick ont prouvé une fois de plus 
leurs talents qui ont 


pelés par l'auditoire transporté. 


Melle Louise Brehany a été rap- 
pelée trois fois dans un de ses 


chants et est revenue avec grâce, 


aux applaudissements frénétiques 


de tous. 


une réputa- 
tion universelle, Tous ont été rap- 


LE COURRIER DK L'OUEST, JEUDI, 28 MAT, 1908, 


É: 
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NOUVELLES LOCALES 
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FOEBHHEUEE 
SESSSEL TENTE 


IMMAGULEE CON- VILLE D'EDMONTON. 


CEPTION. . 


EGLISE ST-JOACHIM. 
Offices du Dimanche. 
Recteur — Rév. Père Nasessens. 
Messe basse-——— à 8 heures a.m. 
Grande Messe à 10% hrs. 
Cathéchisme —— à 21% hrs 
Bénédiction du T.-S.-S. à 7 hrs. 


EGLISE 


Rôle d’'Evaluation. 


Offices du dimanche. 
Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices et aux mêmes 
heures qu'à l'Eglise St-Joachim. 


Avis est par les présentes don- 
né que la cour de révision siège- 
ra dans la salle du conseil lundi le 
ler juin, à 2 heures p.m., pour 
entendre et prendre en considéra- 
tion tout appel contre le rôle d’é- 
valuation. 

D. M. MeMILL£LAN, 
Evaluateur. 


La voie du C.N.R, 

l'ingénieur de la cité, Mr Kee- 
ly, annonce que la compagnie du 
C. N, R. refuse de faire baisser 
la voie ferrée à l'Ouest de la Pre- 
mière rue, tel que demandé par 


Drapeau pour l'Ecole Séparée. 


Vendredi dernier il y avait à 
l'Ecole Séparée une cérémonie 
imposante: Ja présentation d’un 


drapeau offert par les commissai- 27 mai, 1908. 
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Raglans et Manteaux de 
Touristes pour dames 


Nous avons l'assortiment le plus complet de 
nouveaux raglans et manteaux de touristes 
pour dames que nous &yons encore eu jusqu ici. 
es patrons de cette saison sont des plus scy- 
ants et des plus fanshionables. Ce sern certui- 
nement une surprise pour vous quand vous 
viendrez nu magnsin de voir comme vous 
pouvez vous habiller à la mode, avoir quelque 
chose de profitable et qui vous donnera sautis- 
faction, avec si peu d'argent, Mais—et voici 
un point que vous ne dovez pas oublier—ce 
n'est que chez Gariépy & Lessard que vous 
trouverez de pareilles marchandises. Des 
achats immenses, des ventes rnpides, de petits 
profits—voilà ce qui fait que celà esb possible, 
Venez immédiatement examiner ces nouveaux 
patrons, 


res. 


‘‘L'Ave, Maria” de Gounod, 
chanté par la célèbre cantatrice, 
accompagnée de sa troupe a termi- 
né le concert, 

Jamais tant d'enthousiasme ne 
s'est vu, et le passage à Hdmon- 
ton de la troupe Brehany, a été 
un succès monstre. 


Plus de 500 élèves étaient pré- 
sents dans la grande salle de l'L- 
cole. 

Mr. DeBlois Thibaudeau, com- 
missaire, présenta le drapeau et 
accompagna la présentation d’un 
éloquent discours rempli de loyau- 
té à l'égard du drapeau anglais 
et d’attachement à notre pays le 
Canada. L'Hon. Premier Ru- 
therford prononça un charmant 
discours, recommandant aux 
jeunes élèves de toujours demeu- 
rer fidèles au drapeau, et à toutes 
les grandes choses qu’il repré- 
sente. 

Messieurs Wilfrid Gariépy et J. 
H. Picard ont aussi prononcés 
quelques mots. 

Après Ja présentation, l’assem- 
blée s'est réunie à la cour de l'é- 
cole et le drapeau fut hissé par le 
Major Thibaudeau, au milieu des 
chants patriotiques des quelques 
cents jeunes Canadiens présents. 
Trois Hourras furent lancés en 
l'honneur du prémier Ministre et 
du Major Thibaudeau, et la cé- 
rémonie fut terminée. 

Le drapeau grand et très joli 
est le don du Bureau des commis- 
saires de l'Ecole Séparée, compo- 
sé de Mr J. H. Picard, président; 
P. E. Lessard, E. J. Hart, Wil- 
frid Gariépy, James MeAllister 
et Emile Tessier, secrétaire-tréso- 
rier. 


— 


Le ‘““Grand'’ 


Les représentations deviennent 
de plus en plus populaires et la 
salle est toujours bien remplie. 
Ces vaudevilles sont très appré- 
ciés, JL’orchestre, sous l’habile 
conduite de Mr Thom. Irving est 
de première lasse, la semaine der- 
nière les vues annimées, étaient 
excellentes. 

La comédie d’une nourrice dans 
un aventureux voyage fut très ai- 
mée de l’auditoire. Le charme poé- 
tique d’une ‘‘Classe dans les mon- 
tagnes de la Suisse” ainsi que 
“Les chercheurs de trésor” vin- 
rent tour à tour intéresser l’assis- 
tance. 

M. AÏf Bonner dans la chanson 
illustrée, ‘My Sweet Adeline” 
s'est montré chantre de premier 
ordre et les bravos ne lui furent 
pas ménagés. Nous devons une 
mention spéciale à Melle Gorgia 
Franklin, comédienne charman- 
te, qui demeure à Edmonton. Le 
talent de nos artistes locaux mé- 
ritent une faveur toute spéciale, 
et Melle Franklin est très appré- 
ciée par tous. 

Norma Wills et Monte Collins, 
dans ‘“‘In the Basket”? ont 
domme d'habitude provoqué un 
rire continuel, et deviennent cha- 
que jour de plus en plus populai- 
res. 

Cette semaine les vues sont 
changées, mais n’en sont pas 
moins jolies et les charmants co- 
miques è 


Le Remblai. 

Le rapport de l'ingénieur sur 
la nécessité de la construction d’un 
remblui pour la protection des 
propriétés le long de la rivière 
dans la partie est de la ville est 
terminé. 

L'ingénieur Malhiot a présen- 
té son rapport à Son Honneur le 
maire McDougall. Il a fait un ex- 
amen sérieux de la rive ainsi que 
de la profondeur de la rivière à cet 
endroit, 

Le mur de protection, construit 
en forte maçonnerie serait de 
3,333 pieds de long, le coût ap- 
proximatif par pied serait de $30, 
fesant une somme de $99,990. Le 


continuent à 
égayer l'auditoire. Que tous ceux 
désireux d’oublier les tracasseries 
d'une longue journée de travail 
aillent se délasser en passant au 
théâtre ‘‘Grand’”’, une heure a- 
gréable, 


. terrassement du remblai deman- 
derait 63,000 pieds cubes de ter- 
“L’Orpheum'’ re, au prix de 80 cents du pied, 


ce qui ferait un coût de $18,900, 

L'Orpheum est le rendez-vous] et le prix total serait de $118,890. 
de tous, et personne ne regrette. Son Honneur le maire dit qu’en 
d’y avoir passé. Les dernières! vue des dépenses énormes qu’en- 
vues animées étaient particulière-| traînerait une telle entreprise, la 
ment belles. Une leçon d’histoire| ville devrait entrer en possession 
sur les papillons et quelques au-| des propriétés comprises entre la 
tres insectes était très bien, et|rivière et le haut de la terrasse. 
les propriétaires méritent des fé-| [1 ne serait pas utile de débour- 
licitations en donnant de ces vues|ser tant d'argent pour des parti- 
qui instruisent toujours. culiers et si la ville devient pro- 

Les vues des acrobates étaient | priétaire des dit terrains, les tra- 
vraiment féériques, inutile de di-|vaux seront probablement exécu- 
re que les vues viennent de chez] tés. / 

Pathé et Frère, Paris. Tom La- — 14 —— 
rose,recueillieles applaudissements| EXPOSITION DU YUKON. 
dont il est coûtumier et chanta 
“My Virginian”, dont les vues 
sont très belles, 

Que dire de Stanly et Scanlon, 
et de leur musique originale dans 
“Don't fail to see Glady's”’, rien 
de plus gai ni de plus intéressant, 

Le programme de cette semaine 
est plus attrayant que jamais et 
les foules se disputent l'entrée du 
populaire théâtre. Que ceux qui 
veulent s'amuser ferme, aillent 
voir les comédies de Stanly &Scan- 
lon, et les vues animées, telle que 
l’on n'en a pas encore vu ici. 


Le Gouverneur-Général Lord 
Grey, Sir Wilfrid Laurier et le 
Président Roosevelt seront bien- 
tôt invités à assister l’année pro- 
chaine à l'exposition du Yukon 
Alaska, qui sera tenue à Seat 
tle. Au cours de ce voyage les dis- 
tingués personnages seront invi- 
tés à visiter le pays. L’invitat'on 
sera faite par M. Harry Land- 
ahl, président du ‘Board of Tra- 
de” de Dawson qui arrivera à Ot. 
tawa dans quelques jours et en- 
suite continuera son voyage à Wa. 
shington pour rencontrer le pré- 
sident des Etats-Unis. Les trois 
cartes d’invitation qui présentera, 
Mr Landahl sont d’un genre uni- 


he ——— — 


TRES VRAI à 


Mme Z... entre de bonne heure] que au monde et valent chacune. 
dans son salon; Victi:ien ba-| 8100. Ces cartes sont en peau de 
laye. caribou, ornées de petits lingots 


d’or. Outre la valeur de la carte, 
le travail est aussi très artistique. 


—Mais, qu'est-ce qu: vous fai- 
tes donc... Je vous avais dit d” 
nettoyer les carreaux. 

—Mais, c’est fait, madame Je 
les ai lavés en dedans pour qu? 
madame puisse voir dans [4 rue; 
mais je les ai laissés «les en de 
hors, afin que les voisins ne puis. 
sent pas voir dans la maison, 


SON AGE 
—Quel âge as-tu, mon mignon? 
—Monsieur, j'ai cinq ans à la 
maison, et trois quand on va en 
chemin de fer! 


la ville, en vue de la construc- 
tion de la voie électrique. Le coût 
de baisser la voie du C. N. R. se- 
rait de beaucoup considérable à 
celui de paver la rue à la hau- 
teur de la traverse du chemin de 
fer. 

Ta ville va être obligée de cons- 
truire ses trottoirs et la voie des 
chars urbains, de manière à attein- 
dre le niveau. de la traverse. 

Sur la rue Namayo, cette hau- 
teur est de 8 pouces: 


M. le Maire Paquin de Morin- 
ville et le secrétaire-trésorier Mr 
O. $St-Germain étaient en ville 
mardi de cette semaine pour ré- 
gler certaines affaires dans l’inté- 
rèt de la municipalité de Morin- 
ville, 


M. Perrault et sa famille, de Sas- 
katoon, sont arrivés ces jours der- 
niers à Edmonton pour y demeu- 
rer définitivement. 


Mr Georges Voyer, frère de 
M, Edouard Voyer, d'Edmonton, 
est en ville pour une couple de 
semaines. 


———_— D — 


A TRAVERS L'HISTOIRE. 


On vient de découvrir près de 
Thèbes le tombeau du roi Ho- 
remheb. 


Londres. — M. Théodor Da- 
vis, l'explorateur égyptien, an- 
nonce la découverte, dans la vallée 
des tombeaux des rois, près de 
Thèbes, du tombeau de Horemheb 
ou Hatmhab,, le dernier de la 
dix-huitième dynastie. [[nceidem- 
ment, M. Davis a constaté que le 
tembeau a été ouvert il y a à peu 
près 3,500 ans, et que les voleurs 
ont enlevé les vêtements du roi et 
trois femmes qui étaient enterrées 
avec lui, les bijoux, l’or et tous 
les articles de prix que les anciens 
avaient coûtume de déposer dans 
les tombeaux de leurs rois. 

Horemheb ayant été le dernier 
roi de la dynastie qui a précédé 
celle de Ramsès, la découverte de 
son tombeau est d’un intérêt ex- 
traordinaire pour les historiens, 
puisque beaucoup de détails de la 
vie de Horemheb étaient restés 
jusqu'ici inconnus. 

“Mes ouvriers, dit M, Davis, at- 
teignirent le tombeau de Horem- 
heb juste au moment de mon dé- 
part —6 mers,— et comme nous 
allions cesser les fouilles pour l'é- 
té. Nous allions depuis quelque 
temps dans le roc vif du flanc de 
la montagne, quand nous arrivä- 
mes au tombeau, dans un corridor 
haut de huit pieds, large de sept 
et long de quarente-huit. La pre- 
mière chose qui frappa mes re- 
gards fut un magnifique sacropha. 
ge, un des plus beaux que j'aie 
jamais vus, taillé dans un bloc 
de granit rouge et décoré de fi- 
gures célébrant la fête d’Osi- 
ris. 

“Auprès du sacophage étaient 
les ossements de Horemheb, et 
plus loin ceux de trois autres per- 
sonnes, que les experts  déclarè- 
rent étre des femmes. Tous les 
corps avaient été momifiés, mais 
il y avait beaucoup de choses in- 
diquant que les bandelettes a- 
vaient été enlevées à la hâte par 
des voleurs qui, autant que j'ai 
pu calculer, sont entrés dans le 
tombeau une cinquantaine d’an- 
nées après les funérailles du roi ot 
se sont emparés de tous les tré- 
sors qu'il contenait. 

“Sous le règne de Ioremheb, l'E- 
gypie conquit à peu près tout le 
monde connu, et avec les riches- 
ses ainsi obtenues il innugura 
ce qui a probablement été la 
plus grande ère de construction 
dans l'histoire de l'Égypte. La 
plupart des temples de Thèbes fu- 
rent commencés sous son règne.’ 


ENTRE BANQUIERS 
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—Comment peut-on deviner que 
des caissiers infidèles vont voler? 

Quand ils déploient leur zè- 
le. 


Gariépy & Lessard 


Tél. 96 Coin Jasper et McDougall 


SRRQUSE 


ÉPEPEPLTETETLTE PTIT ETES TITI TES ETETET ET EEE PA EFE EEE LT ECLEES EE LELEETE EEE" LENS 


LRLLELLLLLLELILICELLES 


EE UE UE EG ES LEE EE EU EE LEE SEEN OP EPE AU EE CEE 
Bureau de Placement 


BARDEAUX 


Venez nous voir avant de placer une commande pour du bois 
Cela vous paiera. 


Entrepreneurs, Ilotelicrs, 
Fernuers, etc. 


Quand vous aurez besoin de muin 
dœuvre, adressez-vous à nous Les 
ersonnes qui sont sans emploi feront 
ien de nous voir, nous avons plusi- 
urs positions à remplir. 


de construction. 


D. R. FRASER & CO. Lid. 
2O1 ave. Namayo 
Tét, Moulin, 5A, Bureau, 5B 


SP A OO OO ES PR PR RE 0 6 SES 


Edmonton Employment Office 


84 ave, McDougail 
Tél, 121 O0. DETRAIT 


CLLLLTELLLLLLLLLLLLL) 


RRAR ER LA PR PE RENE LA LA RATE PART FA RR 


ECURIES 


EDMONTON 


LT FE TETETETE ÉTÉ 14111114642 
MALTE ETES ETES ES ENCEES 


es 


ë RAR RAR RE A PR RS A PE RP RAR ER A RSR ER EE LS ER RS LA PRÈS) 
2 
= _IMPERIALES Poeles! Poeles! Poeles! 


s L.J. A. Lambert, 


FD RARE RE BE ERA PSE 


ë prop. Nous ferons des estimés sur la QUINCAILLERIE, 
; POELES, RANGES, FERBLANTERIE, SCIES, 
% 3ème Rue rél. 306 HAOHES, FOURCHES, RATEAUX, GRATES 
ë : TOUTES ESPECES D'OUTILS, SERRURES, 
ÉLIRE EEE EE LEE LEE EE ES ÉESNENSRE CLOUS, PENTURES, FUSILS, CARABINES. 


. Nous garantissons de dénner satisfaction . . .. 


ÉÉERSSEREREREE ER EREEEREERE FETES PRET REF ES 
FRPRRR RAR AR AR TR RAR AR AA TR TR TRTRERARARAR ERA ER TRES 


Ke Ke 

à Edmonton  # 

= Bottling Works > Lundy & McLeod Co. 

à 660 Rue Elizabeth Tel, 77 ë à 20 ave. Jasper : : : : : Edmonton 

RE —————_———— © # RAT ERA ITA LATE TERETIRIT EE RIT ENLFÉTET ET ER ET RET A TER I TARA TT ET ÉTÉ TIT ER 
ë Fabricants d'eaux gazeuses Ë 

Ke Ke LÉBÉRSEELECYE CETTE PEYÉ TISSUS EYSECR SES EETTEN ESS TEE S TETE ES ENS NS 
el NEHER BROS, 2 [2x ® # 


à 


x Propriétaires 2h 
Es A 


ÉREREPEREP EEE DRE En Fait d'Instruments Aratorres 


Nous avons ce qu'il y a de mieux 


WAGONS, VOITURES, CHARRUES, 
| HERSES, SEMEUSES, DISQUES, 


elc., etc, etc. 


Accordez-nous une visite avant de faire 
votre choix 
Notre assortiment de BUGGIES ne peut 


être plus complet 
———ECREMEUSES ARTIFICIELLES — 


Nous avons l'agence des machineries Frost & Wood 


LA PLUS PURE, LA PLUS 
FORTE, LA MEILLEURE 


Becontient nialum, nemmoniaque, ni chaux 
mi phosphates, ni rien de nuisiblo, 


E.W. CILLETT Liuiseo Toronto, Ont. 


LIMETED 
LONDON, ENG, CHICAGO, ILL, 


BEALS & HOAR 


Rue Rice, vis-à-vis le marché 


ÉRRSEESERERERER ET ETES EEE EEE ERP SAT ETES SERERERERERETÉRETITARETÉTETIAL TETE) 
ESS EEE EEE EVENE EVE ENT CR NRETEENT EST CE UT VE CT ET TS TE TES EL TS TS EN TETE 


LPEPÉFESENRAIT ENTRE Stitht El lti1 Et APR EL ti Li te 


Ve 


J. B. Mercer : | 


- Vins et Liqueurs é 


Service d'ambulance 


ANDREWS & SONS 


Tel. 2614 $ 

EN GROS 
Entrepreneurs de pompes funèbres et Embaumeurs 
è 


Edmonton, Alta. 


ot 


24 ave. Namayo - - - - - 


Agent de... 


2000000000020000050 000006000200 SORT T ONE 08000000 2OOSE EE HE EO OSEO 
La 


POUR UN BON REPAS 
Allez nu CAFE PAJRISFEN, ave, Jasper ouest, C'est le rendez- $ 
vous des canndliens et des franenis. 
Diner, de midi à 2 heures, 25 cts. Repas à ln carte. è 
21 REPAS POUR $4.50 £ 
nn 00000000000800 600500080500 00 500000800000 0 000000020200 0000S F0 8 


ses 


|Caisar Brewing 
à Malting Co. 


TK 
a | 


2 cenesesssessee 


O0 


BANQUE D’HOCHELAGA | 


Etablie en 1874 
BUREAU CHEF : MONTREAL 


#4,000,000; Capital payé - #2,500,000: Rôservoe - #2,000,000. 
Dépots plus de $11,000,000. 


Achète et vend des traites sur toutes les parties du monde, 


Tient sa charte du gouvernement de la puissnnec. 


Capital autorisé - 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 


Dépôts reçus de UNE PTASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par annéo 
au Laux courants, 
Nous vous réservons toujours l’accucil le plus courtois 


Succursale d'Edmonton - C.E. BARRY, 


Gerant 
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